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bien tcfuser le journal,

Le Canadien gustid para. ...... 55.00

PU sd, 1 een 83.00   
LE CULIIVA

meer47resmre

 

Edition Hebdomatlaire cat CANADIEN

ISRAELTARTE,Editeur-Propriétaire } : | BFREAUS

      Autres! ins... ee. +000 00e 03
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Amiante ! Amiante

MECIALITES ETRAYOCRES EF DONLSTIQUES

Pipce en amiante.
Boîtes de sûreté en amiante,
Carton d'ainiante,
Py esseélouppe (packing d'amiante),
Viment d’amniante pour ‘conduits a vapeur e

enduits de bonilloires,
Dostumes en amiante pour pompiers,
Drap à ‘amiante,
Peinture d'amiante, à l'épreuve au [3%
Feutre d'amiante,
Losdc d'amiante,

 

Tcèlce à Gaz, Lampes sans cheminées, Lam-
pes à l'aibo-carbone, Poeles de cuisine fonc-
ROLLALLl au MOYEN d'une lampe, cte

THEQ. HAMEL,
No 44, Cote Lamontagne,
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Nous expédierons le “* Cultiva-

teur ” pendant la session fédérale

à tonte personne qui nous enyer-

ra 25 cents. Cette session sera du

plus hautintérêt.
i en

NOS PRIMES

Tn grand nombre de nos iecteurs

nous demandent tous les jours ies

graines que offrons en prime

Qu'il soit bien compris que la demande
Roit nous être adressée d'u

claire et distincte. Ainsi nous avons

requ ces jours derriers des \ettres

nous disant : envoyez-nouz des ‘ grai-

nes de jardin”, ete ; ü faut lire avec

soin l'annonce de nos primes, faire son

‘choix de la variété que l'on veut avoir

nous

ne manière

et nous en transmettre la demande

Nous ne donnons pas autre chose que

ce qui est mentionné dans notre an-

nonce Que l'on veuilie bien se confor.

mer à cet avis, car i} est facile de

comprendre que nous ne pouvons cor-
respondre avec les milliers d'abonnés
3 Cullivaleus

Or meetreatlf meinetre

Nous commencerons dans notre
prochain numéro la publication d'un
grand roman.

Stem onelf

L'hon. juge Lynch est dangereusement

teint de la grippe,

A NOS ABONNES

Nous prions nes abonnés da faire

preuve de bonne volonté et de nous

faire tenir régulièrement le œontant

de leur souscription.

Nous avons fait, dans l'incendie

a dévoré notre établissement, des per-

ë qui

onsidérabies et la remise de

absoiu

tes très C

e qui nous esl due nous est

mert nécessaire

Nous commencerons À la Gr de la

les praina de se-
=esemaine à expédier

mence À ceux qui nots en cat fall la

demande, ou qui se mettront er pesk

tion de le faire.

Il euffit de payer so

d'avance

absunement

Pieu entendu, on n'aura dreis qu'à|
jl’une des variétés de graines Aux

abonrés de dire quelle espère ils veu

lent

QUE L’ON NŒUS DISE LE
POURQUOI

Le gouverneur-général en consei’ a

résolu d’exercer le droit de désaven an

la législature du Ma-

 

sujet d’un acte Ce

nitoba, intitulé “ Acte pour autoriser

les compagnies, institutions, ou cor-

porations, incorporées en dehors le la

Province, à y faire des affaires

Dans

”

son rapport au conseil privé

ste
juste,pcint de vue qui peut être

qu'il paraisse certain que la Province

elle-méme ait grand intérêt a ce que,

quu o1-

gnies en question et d’autres, ne dé-

tiennent pas pendant une période iii-

mitée les terres auxquelles l’Acte s’ap-

plique. Mais, là n’est pas question

que j'entends aborder. Je suppose que

le ministre de la iustice a eu raison

d'empêcher cette loi de venir en opé-

ration, parce qu’elle pourrait blesser

les droits des actionnaires du Pac:

fique, de la Paie d'Hudson, etc.

i’

la
a

Jo veux demander an gouverne
ment, au parlement, à tout homme
dont l'esprit n'est pas fermé à la lu

mière, si le citoyen britannique dori.

‘eine francaise, si le catholigue-—qu

sont allés se fixer au Manitoba sur ia

foi de l'Acte d'Union de 1870, qui
garantit l'existence d'écoles séparées

ct l'usage de la langue française—n

possedent pas autant d’intérêts dans le
Manitoba que l'actionnaire de la

puissante corporation du Pacifique,

La perte de quelques schelings, on de

quelqueslivres de dividendes—en ad.

mettant que tel serait le cas—est-elle

plus considérable, plus sensible à cet

actionnaire que la perte de ses écoles}
et de sa langue pour le citayen dont
ta législature du Manitoba à ravi les
date l'andernier?

©  
pour simple motif de gain, les compas!

,
£b aboli les écoles

Pusage ds la langue,

tent des inzérets

Leauceup

. Les actes qui ©

estholiques es

française, affsct

coup plus considérables,

plus zacrés que ceux qui seraient al-

teints par la loi que je pcuveir cen

tral vient de désavouer.
Oulaisse les catholiques d'orizine

française se débattre mais les compa

guies du Pacifique et de la baie

d'Hudson, les terres de la Puissance,

Lesu-

reçoivent protection \mmédiats et
sommaire . La loi qui peut ca mena

er est aréartie. .

EL nos concitoyens nrglals,

distinction de parti, sexbient wrenver

cela tout naturel. Le © british fan

play ” ezstil disparude la’ terre d'A-

mérigne

J'ai toujours £1¢ partisan résoiu du
droit de désasen lia é1é placé au

sommet da la constitution surtout

Four la protettion des mirorités. S'il

a

tans

est devenu lettre morte à ce poiat de

vus, sachons-le

Les forts, les puissants, les grandes

corporations sont capabics de se pro-
L

Leger.

Scuvent, ceries, c'est

d’être protégé

contre leur envahisssems

A diverses re
2

‘e pays qui a

2tescin + défoudu ation da

o
Y

~
=
.

2
]
0 W
w —
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9 —
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Lo a été

térêts des compagnie: da F

de la Baie d'Hud:un

  

 

 

du Canada,le niinistre de la justice a Pourquoi les aêmes rèzles ne sent

exprimé l'avis que certaines disposi. ! ares pas appliquées sua Ceujets de 1a

tions de cette !oi pourraient atteindre Reine d'eririre ni Magi

les intérits ds la compagnie du Paci-l,voy

fique, de la compagnie de la Baie! vos compatrictes vafech nensenle

d'Hudsou et du gouvernement de la ment leurs écoles enpprizées, lens

Puissance, qui possèdent des terres au langue abolle, mais leurs terres
Manitoba, seront taxées pour le mairten d'écolss

Je ne diseuterai pas aujeurdl'uice auxquelles ils ne peuvent cuvoycr

leurs enfants,

Et les lois qui commettentces in-

justices criantes w'enssent-elies pas di

ttre désavouées Avec ait moins autant

de raison que les lois qui peuvest en

nuyer les actionnaires de

cerporations ?

Que l'on

différence, Car,

prend: pas, on plutôt j'ai peur da

comprendre que nous entrons dans le’

chemin de la persécution.

certaines

me dise pourquoi cette

J IsnanL Tagte,

 J’ai visité, 1! ÿ a quelques jours en

compagnie de MM, Joly, Ouimet, Pilon

et Blac:wosd, membres du conseil d'agri-

tuiture, les écoles do Ste-Anre el de

L'Assomption. Le grand inconvénient, |

le grand obstacle au progrès de ces instie

"tar ions, sont quo les élèves n’y ont pas

{ia pratique nécessaire à la science de leur

| PY ofession. Les octrois du gouvernement

ne couvrent que les frais d'enseignement,

et comme les fermes attachées aux écoles ;

pont la propriété des corporations des

} collèges classiques de l’Asseemption et de

|sto-aArre, et qua ce: corporations ne re-

| coivent pas un sou pour l'usage de le: -

ifermes, de leurs instrumenta, etc.>en.

[anit que les élèves ont peu ou poi

chances¢àapprendre le maniement àdeces

machines; de. dilrigor ; les travaux, etc.

1 Car il pourrait enrésulter des‘dommages|

5

 

| suffit de poser la question pour pour-“les “propriétaires. Il importe.de,
"enroma la réponse, combler cette lacune sans redard,

en vérité, je ne com-

}l
J'ai tonjonre été d'opinion qu'il ne faut ruiner plusieurs cultivateurs de Cham

pas détruite les écoles existantes, mais ‘faign,

Les crédits qui leur‘pisn'êt les améliorer,

sont votés aujouid'hui sont insuffisants.

Acgmentons-ies quelque peu, et faisuns

de noovequs arrangements avec les cor-;

pcratious qui cal fundé ces écoles,

J, IsRar1 TANTE.

LE LAIT FILANT QU MUCILA-
CINEUX

 

Ty a ticks avs, un vendeur de lait.
du comté de Lévis venait à mon bu
reau, me consulter au sniet de ses
vaches qui donnaient du lait, appa-'
remment normal, étant frais, mais au
bout de six à quarante-huit heures,
devenait Élant, épais, ne donnant pus
de crême La densité au

sivement, si Lien
rétourrer ie vase sans
g'écenlit,

Je le guestionral Jorguement et we
£s donnerle p'us possible da rensei-
gnements

J'appris qu'il y avait longteeps
que cette maladie affectait le lait
seulement le lait des vaches de mon’
client mais de celles d’un grand nom-

bre de £es voisins.
Ni les frcids exce:

leurs ne paraissent exercer d'in
sur la marche de l'alitération.

Les soirs les plus méticuieux de
propreté avaient été pris, la ncser
rare dubétail avait été changée,
même les bidons avaient êté eu>
velés , rien n’y faisaient,

Le lait restait flan
Je we Ge apporter de

constatai les changements
w’avaient été siznalés.

L'analyte chimique gue j'en Es faire
ue révéla rien qui put expliquer cette
altération

 
gre qu’on pouvait

que rien ne’

 

qu)

J
a

:
| Les auteurs que je censuitai décri-
falent bien le lait Blant mals auc

dennair de
un LE

théorie plausible sus ces
nature.

 

J'informai mon elienl de l'insucet
dede mes recherches et lui promis €

m'occuper de son affaire,
Quelque temps après plusieurs cul

tivateurs du comté€de Québec, ésale-
wernt vendeurs de lait, me consul
taient pour la même chose,

Cette altération du lait était donc
commune aux environs de Québec,

Depuis, les renseigiiements me sont
venns de différentes sources, et jes
pere avoir la solution du problème.

Fleishmac dan dernier ouvra-
ge dit que le lait flant est causé par
un microbe

5

le 
ns SO

ma
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Le reoneti de médecine vétérinaire,
(No du 15 juillet 1590,) publiait une
étude du Dr L. Adamerz de l'école
impériaie d’agricuiture de Vienne sur

{1a lait normal et le lait avarid,
Dans ce travail l’auteur nous ap

prend que ie lait filant où aloumineux
est dù à la présence de deux microbes|
l’un rond, l’autre allongé, microbes
qu'il a cultivéés amine”

C'était tonjours un s de fait.
Mais commentse débarrasser de ces
wierobes ?

Dans l'intervalle j'avais parlé de la
chose à M. J. de L. Taché qui s’oc-
upe si activement d'industrie laitière
et une autorité en la matière ct je
l’avais prié de m'aider dans mes ra-
cherches.

} Ces jours derhiers M. Taché nen-
rs | YOy2 l'American Dairyman, (No du
Mer mars 1591), contenait un article
ee Ropy milk, traitant de la

question cten donnant une solution
Je jal lout Feu decroire satisfai-
‘saute,

 

|
|
i
i
D

- Le professeur Burrill avait été re|
canis de rechercher les causes de cette

urmentait pro

ce lait et je‘

Il,
1 résulte de ses travaux 2:
lo Quecette altération du lait es

causée Jor un microbe et quil suffit
'de laplus petite quantité de lait filanf
peur rendre tel du lait normal, 0

ue20. Voici le point importait :
Hu laiterie peut devenir infectée et une
(fois qu’elle l’est il suftira d’y mettre.
pendant un temps très court, du lai
incsisa) peur qu’il devienne filant, mal
(ré toutes les précautions de propreté
que l’on pourrait prendre.

30. Qu’on peut empêcherle lait de
devenir filant ou mucilagineux en y
(ajoutant une petite quantité d'acide
carbolique on d’acide boriqué ou de
borax,

| 40. Quele moyen le plus sûr de
fuir& cesser cetie aitération du lait
c’est de fermer hormétiquement la lai-
titre et d’y faire brûler du soufre
c’est-à-dire de la’ déthrfocter,

Done que tous’ ceux’ qui ont eu à
,souflrirde ¢ette maladiedu lait pren
nent avis dé ‘éé qui précede. Qu'ils
Havent parfditement Lidons, nges, ve
tements enfih fout et qui approche
‘d’un peu près du lait; dans do Yeas
‘chaudeadditiomiéed'acide carbolique,
À raison de l'ônce par gallon’ d’eau-—-
! qu'ils calfeutrent parfaitement toutes
‘les ouvertures de leur initerie et qu’ils
y fasse brûler du soufre n’y admettant

   

‘Pair extérieur qu’au bout de 12 à 21
heures, ’ :

i J. A Coururn
i

Nouvelles de Montmagar
i ——

La Riviere du ad est fibie ‘de zlaca
josau'au pont du chemin de fer* Interco-
lanial et les eaux sont relativement basses.
‘Le peu de glaces qu'a laissé son lit d’hi-
.ver l’a fait tranquillement esd notre insu,
| Tuut nous fair préseger que la débats
! va avoir lieu ;-lus à bonne Leure que l'a
dernier et’ qu’‘an 1688,

i Nous -Écrivions dans le Canadien du ?
mai 1883 que ‘* la débâcle était cucore à
venir ” et l'an dernier, la descente dcr
‘glaces n'a eu lieu que fe 24 du mois cou
rant,

Depuis cinq où siz ans, au départ det
glaces nous avons toujours a ‘déplorer
quelques dommages, soit aux ponts, soit
AUX propriétés riVeruines.
Ce fait est ftcile à expliquer.
Il est maintenant reconnu que !es forêt:

absorbent ot retiennent une énorme
Ci quantité d'eau et la Rivière du Sul

méandrant dans des forêts que la cognée
du colon déboise rapidement, ‘elle est,
dans les grandes crues du printemps.
forcée de charruyer une masse d'eau plus
considécable. Ce qui explique la véhé-
mence de sa course ei la force avec la
quelle elle renverse tous les obstacles
qu'elle rencontre.
En France, vers 1873, on fut oblige

de:reboiser cette partie des forêts alpi-
ques? qui avait été dévartéss Tn IMA

!{ pendant la guerre franco-pruesienne,
i Tous les printeraps, dus inondations

 
NOS ECOLES D’AGRICULTURE lez bacicnes qui se rencontrent dans | épouvantables, de vrais déluges détrui-

saient de foud en conblu ls p'‘upart des
villages érigés sur lo vereunt et au pied

; des Alpes,
;

}
i

xx

i Nous disione dans notre dernilre com
| mzinication que. M. Chognette avait ig
; vité à uni parti de sucre ceux de ses amb
! qui avaient contribué à l’achat de la mo£
| tre qu'on lui a présen tée.
1 L’Eiecteur, lui, dit que ce sont les amis
de M. Choguetze qui ont convié ce der
inier C est nous qui étions dans le vrai.

MoxTMAGNTe
menmas200eme vor ’

Démangeaison de la-peau
En trois applications, la Poramade

Holari guérit les Démanz-aicon de la
peau même les plus accentuées, A
vendre dans toutes les bonnes phar
macics.
Dépôt général à la pharmacie La

rue, colin des’ rues’ St "Josseph et-de
)glise St, Roch, Québce. -

. B.<Exp&iicz par la: malle sm
nddo 32centing  Berivez i
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Détail Moutons

1882......…... 35,378 75,905

1883............ 55,625 114,352

F884........…. 61843 067,197
1885.....…..... 69,108 31,534

-1886.. ce cuuse….. 61,556 94,207

IBST.. ce ss u0c00 04,621 35,467

1888... s-+a0000 60,528 46,167

1889.20 see s0.0e 85,053 58,985

1800... 000s0s 122,182 43,780
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Ti ÿ à dés données très. instruotives

  

l'Agriculture du Canada sur l'expocta-

Biondes bestiaux

Voie d'abordpour l'importation du

bétail. Elfe’ est représentée par les

chiflressuivants pour 1890:

Bites comes. oo eves 1,586pe
Moutons .… ne 000000 50,091

3 : 2 ,

= Pores…. 1,324

Chevaux PI “ evuswe 1,69¢

Mulets..……onsocccs. 3

Nos exportations de bétail paur la

fuême période dé.tempssant:

“’Bètes à cornes... 122,182
Moutois. ....…... 43,780

C'est une auymentatiod notable

Suns ce commerce, augmentation qui

ne pourra que se continuer, si nous

savonsdonner à ce commerce touto

l'attentionvoulue, si nous raultiplioas

surtons les accommodations vequises

par les exportateurs:

Onaura une idée exacte du déve-

Loppement qu'a pris chez nous ce com-

merce, depuis un peu moins de dix

ans, par le tableau comparatif qui suit

que nous eropruntons à la statistique

officielle.

 

  
coousoew

Le professeur McEachran, dans son

rapport ministre de l'agriculture,

constate que [2s animaux du Canada

sont en grandelemande sur lémarché

anglais of attire attention sur le fait

gue Montrlalet ses environs n’ofrent

pas toutes les facilités désirables pour

l’embarquement dus animaux destinés

à l'exportation.

ertt
eenter

nen
t

rrE

LA PARTICIPATION AUR
GENEFICES

Il ya à Paris une association qui

wintitule “Société pour l'étude de lai
n

participation wax bénéfices.

Cétte socicié, reconnue d'utilité pa-

blique, à pour président M. Charles

Robert, l'iminent économiste

Cette Leile société voudrait voir

S'étalslir, dans les maisons industriel-

les et véritable

union, une alliance étroite entre le

capital et le travail.

Il existe dès à présent 250 exem-

ples de participation appliquée, dont

91 en France, 81 en Angleterre et 35

Patmi les patrons

commerciales, une

aux Etats Utris,

américains voués au principe de la

puiticipation, celui qui donne l'exem-

ple lo plus grandiose est M. Alfred

-apport.du ministre de

On se demande maintenant quelle

influence exercera cette baisse sur le

commerce canadien,

“Nous prendrons ici ‘ l'opinion du

Prix Corrant qui s'occupe spéciale-
ment de ces matières.

Le Prix Courant entretient l’o-

4} c., a New-York, nos raflinears ne

sauraient empêcher longtempsla con-

currence américaine sur nos ararchés

‘Car, dit-il, nous sorames sous l’im-

pressionqu'ils ue sont pas enposition,

dansles circonstances. de baisser beau-

coup [curs prix. La protection que
leur donnele tarif est de5c. par livre,
mais ils ont 4 payer Z cts. par livre

sur bo suere brut, ce ga ne leur laisse

que 2e. de protection.

Îl fæat s'attendre, par conséquent,
à ce que ces industriels demandent au
parlement, à sa prochaine session, unc

cerne, soit par Anc augmentation du
droit sur le sucre rafliné, soit par l'a-

Lolition da droit sur le sucre brut.”

On peutdonc raisonnablement, ajoufe

le Pris Courant, s'attendre a vor le

jouer que les wméricains ae puisseut

pénétrer sur votre marché

Aux Etats Unis, ces chanycaients
de tarit ont licw 4 vue date fixe qui css
désignée d'avance, chacun seit, par
corséquent, à quoi s'en tenir et preud

ses précautions. C’est ainsi que de-
puis janvier les ralliucurs des États-
Unis ne voulaient prs entrer de sucre

brut sur lequelils auraient été oblizés
de payer le droit, tandis qu'ils ne | au-
raient probablement écoulé’ qu'après

l'abolition du droit. Ici, cela se fait

brusquement. Le mintstre des bnrn-

ces prépare ses'modifcations au tarif,
et personne, eu dehors des membres

du cabinet, n’en connaît la teneur
avant qu'elles aoieut exposées dans le

discours du budret, ct, en même temps

qu'èlles sont dévoilées à la chambre,

on co télésropuie la taxe à tous lus

percepteurs des douanes et eliss ont

immédiatement force de toi,

I) est ainsi impossibié pour le con-

merce datténuer les dépréciations 93

 

au début de la session, d'étudier les dis-

positions des marchés, de tacher de

deviner les modifications à faire, eo

consultant la situation de chaque ligne

de commerce et de restrcindre on

d'augmenter ses achats selon ia dirge-
Ce

t‘ou d'où semblera souffler le veut
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Leg imporiations el ies exporta-

—

Nous avcne reca do M. E:
Dovans, le rapport des topos
des canoile du port de QE
l'année finissant iæ

   Dolgr, fabricant de feutres et de bois

pour r:accs, dons Ja vitrine, a iF

alt auposition du Centenaire, tuoñ. L

visiteur son capital de 1886 ; hit:

francs en cuitre pivces de monnaie

blanche j--—ct à côle, le facsimile cn

billets de banque de sa fortvue ac-

tuelle : 51 nui.ionz 125,000 francs !

LA QUESTION DES SUCRES

 

La suppression du dreit d'entrée

aux Etuis Unis sur le sucre Lrut pro-

venant du pays ayont vo traité de

réciprocité etl'uctioi d'ane prime à la
‘fabricstion dusacre indigène, Ontigent dun nou:
«quelque peu éau le comæeïcs améri-
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LE CUTIVATEUR
Lea 

Que doivent faire les cultivateurs
de leurs enfants?

| Voici un article de la. Feuille d'Era-

ble qui devrait être médité par Lieu des
( parents.

11 renfermeune poignée de vérités
qui leur sont prêchées fréquemment

[mais-que l'or paraît onblier trop vite.
El n’est que trop vrai que dans notre

:pays l'on. n’inculque pas assez aux en-
fants l'amour de l'agriculture qui est
‘après (out la plus noblè des profes-
[sions L'éducation est complètement

‘est faussée que uéüs voyons tant de

Lomoraldement sur le patrimoine pa
ternel, venir grossirla.légion de Fruits

‘lent dansnos villes,

L'article du journal La Feuille d'E-

rable est doncplein d'actualité. C’est
ce mi nous engays àlelivrer à la

nréditation de coux qui portent intérêt

au développement de l’agriculture
dans ce pays

Bién souvent nous entendons des
caltivateurs s'écrier : ” Mon fils oe
fera pas le métier de sor père, il vaut
micux pourlui qu'il ait une place,” et
l'on met malheureusement ces projets

à réalisation. Dès que les enfants sont
un pen instrutts, on les voit, sur Fini-

tiative paternelle, quitter la campagne
pour aller habiter la ville. Es partent,
wunis d'un bicy léger bagage scier-
tifique, bagage qui fait cependant
l'orgueil et la jote des auteurs de leurs
jours, lesquels les accompagnent de
leurs espérances .

Les voici arrivés dans la vilie et dé
Lutant généralemert dans les emplois
rapportant peu. En revanche, ils ne
sont plus paysans, ils sont devenus
des citadins, et il s'agit de prouver à
tout le monde que leur façon d'agir
est Lon ton.

Pour cela, le père et, plus souvent
encore, la mère, qui révent de voir
leur fils déguizé en msorzeur, font, re-
lativement à leur fortune, de grands
sacrifices: Ils ne veulent pas que leur

: que les AuIres,
o
t

   fils soit plus mal nabrleé
tis ouvrent la bonrse commune, per-

Vs qu'on ne saurait rien faire de-
t assurer l'avenir

1

¢
   
trop pour prépare

1

€

d'un rgielon aus

aissa faire. Ii
llement compler

  

goût plus où moins douteux, Dn cha
peau prétentie vent

5
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n'arrivent pas tous les mols, cela est
or maiz souvent le nalctot du

gu du jeune clerc est chargé
de dissimaler, plus où micins adroite-
sont, la gine et la misère Toute lu

iv loune commis est en Lutte
sailors des parents et de ses

ads le dimanche, embell)
la mode, i! y a compensa:

      

     

     

  

  

    

    

  

 
cmb qui conviennent À un mon-

il rizaue parfois un cigare de
: à cause de sa ressemblance  “

¢ monde Vadmire, La
© lui dans le village,

r de l'emtarras dans legal
cequ'il y a bçaucoupde

sc Îctivite da ce qu’il a fait,
ncore que sonhéritier n’était

pas fait pour le village. Sa joieaug:
la. porte de l'église,

 

   

 

parfois leur pine pout
ne rien perdre de ce que débite Fora
teur sur les nouvelles de la ville et sur

lis politique, Co Co
| On entend de toux côtés: ‘‘ Est-il
cazable, commëil parlé bien.” Beau-
pèapn'ésént letutoyer,ee qui est,au

vanrtiFriidie, une grande marquedecônsi-|
Teentica - 

3 ei

 

faussée à cet érard,et c'est parce qu'elle

jeunes homuæs qui anruilent pu vivre.

secs ou,la tourbe, des. ratés qui pullu--

£ ‘auront des places.

zou moins solide, et d'un,

”

x

Mais,of rénlivkenscache ce verily:

trompeur? Je vais vous le dire. 11
dissimule presque toujours une grande
gêne alliée à beaucoup d’ambition. Le
père a condamné son fils à la misère
dorée. dusqu'a l’âge de 25 ou 26 ans,
celui-ci ne gagneraque peu de chose.

sera obligé de feindre, il sera contraint

pas rougir devant des amis, qui sont
peut-être commelui. Chaque cigare,
chaque paire de gants sers pour lui le
fruit d’une privation! Et nousexpri-
tuons alorsce conseil: Vous, jeunes
gens, qui n'avez qu'an désir, d'être

comme eux, de vous habiller et de fu-

rien n’est plus trompeur que ce que
vous enviez !

Queserait-il arrivé, si le cultivateur
avait gardé son fils et ne lui avait pas
répété sans cesse qu’il ne voulait pas
lui voir prendrele triste et malheu-
reux état d'agricultewr Ÿ Bien de l’ar-

; gent ne serait pas sorti de la maison
pour aller sc noyer et se perdre dans
le vaste et maigre gousset du fils.
Celui ct aurait aidé son père dans ses

son expérience.
‘villes Mcaient perdu un promengur,
mais, en revanche, tout irait mieux
aux champs, et le fils, libre et tran-
quille à la ferme, serait à l'abri-de cette
-misute ct de cette fièvre qui forment

village pour la ville.
Sur qui faut-il faire retember la

responsabilité de ce qui ce passe? à
quis'en prendre de la contagion et du

ment?
D) faut s'en prendre aux parents

d'abord, aux instituteurs ensuite, qui

de leurs bons élèves, des horizons nou-
veaux et les détachent peu à peu de
la campagne pour les pousser dans les
villes

I! faut que cela change. Il faut
que l'instituteur et les parents fassent
aimer à leurs enfants le village et les
champs, de façon que la culture ne
perde’ pas ses plus intelligentes re-
crues,

Cette désertion des jeunes gens ins:
truits est déplorable, parce qu'elle em-
pêche les progrès et qu’elle jette le dis-
crédit sur une classe importante de la
société je veux parler deg cultivateurs.
On ne doit plus entendre dire : “J'ai

! trors fils, l'un d’eux n’apprendrarien,il
; sera agriculteur ; mais les deux autres

” On doit dire au
contraire * ‘Tous trois feront le métier
de leur pére, tous trois seront agricul-
teurs, et, Dieu aidant, ils y feront for-
a"

Luns.
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Accident

Mile Sonlile Fiset, de !
St-Augustin, qui est à Quéce $
viron an mais cher son frére, ML Moise
Fiset, rue de Vidglise, St-Roch, s'est !

suivantes :
Elie se rendait à pied à 'a Eaute-Vule

vers 4 heures mercredi après-midi, lors-
que reutue au pieds de la'côte Ste-Genc-
viève, en face de l'atelier de photographie

de charbon sent tombés d’une voiture qui
montait la côte Ste-Gencoieve et sout
venus la frapper avant qu'elle ait eu le
, ; La blessée est
aouûs les soins du Dr Guéraré qui a bien

Dezane

Le montant perçu àla douane de Qué-
Lez pendant la semaine fürissant ie 8
avril, est de $35,275.88,

    
| Le commerce du CanaGaavecl'Andiaterre

t Londres, 9-—Le rapport de la chambre
i de commerce de cette ville pour lepre.
mier quartier de l'année fait connaître
mn changement remarquable dans le com-
meres du Canada Lez exportations de
l'Ancloterre au Canada ent augmenté de
dix-neuf pour cent durant le mois de
mars et de seize pour cent pendant le pre.
mier quartier de l’année. L'angmentation
g'est surtout fait remarquer Gaua l’expor-

tation du coton e£ de la laine manufac:
wurde, .

Les importations du Canada er Angle

terre ont diminué de 44 pour cent pen-
dant le mois de mars et de IT pour cent
depuis le premier de Tan jasqu’aujour-

dhui, - 0
- Lesimportations-du poisson du Canada

ppt-dintinué de £60,080 et celtesdu Fro-
mace de £20,000.. D y a aussi diminution

| dns les importations de biéerde ia fa- 
€

2

 

Pendant dix ans, par conséquent, il |.

travaux agricotes, et aurait profité de|
Les trotioërs des}

son unique privilège, lorsqu'il quittele |

désir des ‘“places”, qui règne en ce mo-:

le plus souvent font reluire, aux yeux |

de M. Delleau, deux baril srempli d'huile |
1

LA SITUATION POLITIQUE
EN EUROPE

Les hommes d'Etats la considèrent com
me trés sérieusa

Grande activité parmt les troupes en
Francs

Londres, 9 —D'après les avis reçus de
de s'imposer des privations pour être {plusieurs capitæles de l’Europe, il paraît
a la hauteur de sa position, pour ne; due les principaux hommes d’Etats et

dip'omates considèrent comme très sé-
rieuse la situation policique actuelle du
continent. La décision du gouvernement
russe du doubler toutes ses forces ea
Volhyniefaitl'objet des discussions dans,
toutesl'es capitales de l’Europe,
En France, on signale la plus grande

activité parmiles troupes qui tiennent
mer comme eux, soyez persuadéz que garnison dans les prineipaux forts de ce

pays. Les troupes sont sans cesse exer-
cées aux divers mouvements militairer
habituels ; de plus, elles sont souvent cé«
veillées au mmlieu de Is nuit par une
alarme annonçant l’approche simulée de
l'ennemi, afin de juger de leuv capacité
à. répondre promptement à un appel ex
cas d'attaque pendant la guerre.
- Malgré tous cesbruits alarmants sur Ig
situation politique en Earope, la Bourse
est. restée ferme daustes principales capi-
ales du continent, -

Chemin do for électrique
Winsmipez, 9—Winnipegaura bientôt

son chemin de fer électrique. Le conseil
deville en est venu à un arrangement
ave: la compagnie des chars urbains da
cette ville qui doit remplacer ses chevaux
par un pouvoir électrique.

 

L'attentat eontre Je Czar

Nouveaux détails

L'assaillant arrêté-et incarcéré

Londres, 9.—Le eorrespondant du Te
plegraph & Saint-Petersbourg dit ; ** Lundl
dernier ont % cobtmis ui nouvel attentat
eontre la vie du tzar, mais le complot à
complètement échoué.

la coutume, le tzar et la tzarine se sont
rendus à la caserne de la garde impériale
pour passer ces troupes en revue, La
caserne se trouve en face du palais dw
grand-duc Nicolas.

** On n'avait envoyé qu’un nombre lic
mité d’invitations et seulement à deg
personnages marquants. Unindividu, a
teint jaunâtre et iudiquant un habitant
du Midi, s’est faufilé parmi les invités £
du reste, il avait un billet, II ge plaça &
environ cing pas du tsar,

** Commeil gardait sun pardessus, con«
trairement a l'étiquette, on l’a prié de
Voter, mais il a refusé de le faire parce
qu’il avait peur, disait-il, des courants
d'air. Ce refus avait excité les soupçons
et onl'invita, de nouveau, à se couformer
À l'habitude, Il y consentit, cette fois, et
se retira dans une aftichambre pour ôter
son habit. H a été aussitôt arrêté et em-
mené en prison.

** Or avait trouvé dans ses poches un
revolver et ur glubule que l’on æ supposé
contenir du puison, Cet individu se noms
me Shameikin et il déclare que la pilule
trouvée sur lui est tout simplement un
remède, parce qu'il était malade. ”

rreeeen eet

L'agitation ouvrière

La question d’'ane grève générule

Les mineurs françaisetlesmineurs belger

Bruxelles, 9—Le congrès des ouvriers
belges discute en ce moment la question
d'une grève générale. 1! s'agit de savoir
31 les ouvriers doivent la déclarer en ce
uomert,
Dans le principe, ils avaient décidé

qu'ils se mettraient tous en grève au ler
avril, mais ils ont remisleur projet à une
autre date afin d'attendre le résuitat du
congrès dez mineurs tenu à Paris.
Le cougres international n'a rien fai

et les ouvriers belges hésitent encore à
sacrifier l’industrie de leur pays & la cause
sénérale du travail Uncertain nombre
de grèves partie.les out déjà éclaté sur
diférentz points du pays ; mais, selon les

(apparences, elles n'ont aucun rapport
entreelles.

Londres. 9—H résulte des- comparai
sons faites au congrès international deg
mineurs, à Paris, que lez mineurs beiges
sont les ouvriere les plus mal payés. Ile
ne regoivent que deus shillings par jour,
tandiz que les mineurz français en ga.
gnent trois, et les allemands de trois à
quatre. Il est bon de dire queles ourrierr
allemande n'obtiennent ces derniers prix
que depuis les gréves en 1889,

—_———-

Petite Cause grand affot

Un bouateny d’acier a sanvéla vie du
jeune fils de M.James Miller, de Stan.
stead, autre jour, Il était & charger un
pistolet, et en s'efforcant d’mtroduire la

| gartouche dass lecanon, elle fit explosion
et la baîle alla frapper sur ww bouton de
son habit, dévia, et au lieu de lui trouet
le cœur, comme ce'a serait itfaitHblement
axfivé tante boutott bienfaisant, Tdi 1
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LE CULTIVATEUR
 

M. HARRISSON ET LE CANADA

On appréciediversément aux Etats-

Unis le délai que M. Blaine a deman-

Jé pour entrer eñ négociations avec le

Canada touchant un traité de com

merce, |Les correspondances de
Washington adressées à la presse des
“États-Unis font de curieuses révala-

11 semble admis que cette sin-
gulière fin de non-recevoir opposés

aux négociateurs canadiens a eu pour

‘pause liintention formelle de la part

“da ‘Président Harrison de

York

i

‘position sort victorieuse de l’urne élec-

ne prêter

Yoreîlle à aucune suggestion en con-

radi!on avec le bill- McKinley.

‘ D'autres croient que

taredes délégués canadiens n'a eu

d’autres causes que- la rivalité sourde

qui cxiste entre le président et le se-

“ crétaire d'Etat.

* L'action du président, dit une dé-
pêche adressée à un journal de New-

k, à été ‘motivée par le fait qu’il
t'y avait pas-la moindre chance d’ar-
river à un arrangement pratique, ct
que, par conséquent, il ne pouvait
être d'aucune utilité pour le pays de
poursuivre un semblant de négocia-
tions. À part ses raisons personnefles
pour ne pas abaisser les barrières éle-
vées par le tarif McKinley contre
l'introduction aux Etats-Unis des bes-
tlaux canadiens, des produits agri-
coles, etc, le président avait d’excel-
lentes raisons de croire que le sénat
ne ratifierait à aucun prix un traité
de réciprocité commerciale, s’il était
possible d’en faire un avec le Canada.
Pour ces motifs, aussitôt qu’il a appris
que M, Blaine avait projeté d'ouvrir
des pourparlers touchant les bases
d’un traité, il avait mis le veto sur
tonte l’affaire, en laissant à NM. Blaine
le soin d’inventer l’explication qu’il
voudrait pour renvoyor Ta chose aux
2a:endes grecques.”

Les journaux de Boston donnent

are autre explication dontla vraisem-

zemblance prendaussi sa scurce dans

la mésintelligence que cherehent vai-

aement à dissimuler les a récipro-
quez de M Harrison et de M Blaine

Le prés nt vient des États de la

Nouvelle-Angleterre , fi est, par inté-
28%, partisan avéré du bill McKinley

M Blaine, au contraire, préterd avoir

ane politique à Jui et cherche à se

faire un marcuüepied personnel du dé-
lain qu'il affects pear la loi MeKin-

mis
amis

ey. Qu'y a-til d'étonnant alors, que
M Harrison ail formellement défen-

1s à M Blaine de discuter avec les

canadiens toute question

eût pu avoir pour ré

les effats de cette loi

aflectionne particu

ministres
Jont la solution
Jultat d'atténuer

prokibitive qu'il

âtrement Ÿ
Enfin, 1! est d’autres journaux qui

lisent que Sir John Macdonald a

zoulu tout simplement jouer la comédie

“M Blaine <t M. Harrison, dit an

Je ces journaux, sont parfaitement

l'accord pour contrscarrer la politique

lécevante de Sir John Macdonald,

qui simule des négociations pour leur

tes le parti libéral tout en sachant

qu'elles ne peuvent pas aboutir, Mais

zela n’explique pas l’action à contre-
sens du président et du secrétaire

d'Etat, et encore moins le soufflet
Jenné par-M Blaine sur la joue des
sofomissaires canadiens,”

 

UNE DEFAITE
Le gouvernement conservateur de

ŸIle du Prince Edouard se trouve pas

ma! éclopé par suite des élections qui
ant eu lieu hier dans quatre divisions

‘#lectorales, Avant ces élections il

s'était en majorité que d’une voix à la
&bambre; comme ses candidats ont

FAbattus partout, il se trouveen mi-

xorité etune dissolution dela législa-

ture aura probablement lieu. Si l’op-

la mésaven- |

 

torale, il ne restera plus dans la Puis-

sance du Canada que deux provinces

gouvernées par un cabinet conserva-

teur: la Colombie Britannique ct les

Territoires du Nord-Ouest.

LA SANTE DE LEON XII

1] y a sansdoute de l’exazération dans

les bruits qui courent depuis quelque

temps sur l’état de santé du Pape.

pendant on donne comme ‘certain que

l'on remarque chez le Saint-Pére une

recrudescence des“ phénomènes do l’ané-

mie cérébrale qui l’aflige depuis long-

temps ; !! est alors sajet à des éolouisse-

‘ments, a

 

 

‘eyneope

Les accès de tristesse

guivis d'accès

trop prolongée,
se répètent outre mesure;

d'exaspération.

médecin ordinaire, M. Ceccareil!, a soÎli-

cité le concours d’un spécialiste de l'Uni-

versité de Bologne, qui vient ordinaire»

nent tous les quinze jours à Rome, ex.

près pour visiter lo Pape, et qui quelque-

fois, est aprelé par dépêche pour parer

aux accidents qui se manifestent a lim:

prévue :
On sais que le mot repcs a une signif

cation relative au Vatican. Les méde-

cins y perdent leur latin, surtout celui

de Bologne, Après si premiere visite, fi

dit an pape qu'il devait s'abstenir de tsut

ce qui pouvait le eurexciter et qu'il fallait

commencer par ne plus recevcir perscrne,

— Male vous t’y pensez pas, s'écria le

pape en riart, ce serait déclarer la va-

cance du Saint-Siège. Quand on est à

ma place, il faut régner jusqu’à Vag

Si encore je pouvais abciquer ; mais celui

qui est pape, l'est jusqu’à sa mort.

Le médecin se borne alors à reccm-

mander a Sa Sainteté de se fatiguer et de

recevoir le moins possible, ce qui n'em-

pêche pas le pontife de recevoir au moins

une trentaine da personnes par jour, Et

un journal français duquel nous emprun-

tons ces renseignements signale un détail

très caractéristique à noter, c’est que, de-

puis quelque tempa,certainsdignitaires

de la Compagnie de Jésus seraient dis-

pensés de ia nécessité de se prémunir

d'une lettre d'audience pour voir le pape,

Liz se présentent, se font annoncer, et on

les introduit tout de suite en leur donnant

au bascin le pas sur les Lauts à:goitaires

qui font antichambre.

cnis.
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CAUSE IMPORTANTE
———

Une cause très intéroszants où les
juridictions fédérale =(prov: nciale sont
en présence va être soumise à la cour
d'Echiquier du Canada

Sir John Thompson, ministre da la
Justize,etl'hon M Mowat, procureur-
général du Manitoba, préparent actuel-
lement cette affaire qui prendra la
forme d'un véritabie procès intenté
probablement par le procureur-général
d’Ontario contre les procureurs-géné-
raux des autres provinces On trouve
dans une lettre du mivistre de la ma-
rine et des pêcheries au ministre de
la Justice un exposé de l'affaire :

* Vous n'ignorez pas que depuis la
décision de la Cour Suprême du
Canada dans la cause de ia Reine va
Robertson quelques ans des gouverne.
Ments provinciaux ont prétendu que
le droit exclusif de pêcher dans les
lacs intérieurs €
vigables appartient À leurs législatures
respectives, Ce jugement dans la cause
de la Reine vs. Robertson ne paraît
pas avoir été étudié aussi soigneuse-
ment que l’exigeait la grande impor-
tance du sujet, et une “définition plus
satisfaisante de la juridiction des au.
torités locales et fédérales est en con-
séquence désirable, afin d’abvier, si
possible, à l'anomalie qui résulte d’une
double prétention à la juridiction sur
les mêmes eaux Pour cette 4et en
vue surtout de l'opinion que vous avez
été assez bon de me donner derrièro-
ment, j'ai l'honneur de vous demander
de prendre les mesures nécessaires peur
soumettre l'affaire aux tribunaux de
juridictionsupérieure afin d’avoir la
décision du Conseil Privé et rie régler.
l'affaire une fois pour touts,”

-
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des évanonissementa,et !Yon re- |

-doute qu'il ne succombe à une

À bout de ressources, le

‘de la *noce"

les rivières non na- |! 

M. Staveley Hill eb Sir John

A un diner qui a eu lien mercredi

soir au Club Canadien de Londres, M.

Staveley Hill, M.P,, a fait lecture
d'une lettre que lui a envoyée Sir John

Macdonald. Le premier ministre du

Dominion le remercie de la sympathie

et des secours qu’il a reçus de lui et

de ses amis durans les dernières élec-
tions, M. Hill a profité de cette cir

constance pour exprimer l’opihion qu'il
fallait des maintenant, - prendre des |

mesures propées à unir plus étroite-

mentles colonies avec la mère-patric.
eeet eermcm

LE NIDDE FAUVEITES
I.

Ile so remcontrirent un lundi da
vril, Elleallait à petits pas à son ste
ler de lingere Lui, fânait, fatigué de

de la veiile,
: Rien de plus charmant que cette

jeune fille, vétue d'indienue et de
grâce parée.
Un Touquet, qu'elle tenais

main, lui échappa par mégarde,
Claude ramassa lesders, et, ave

gére, plein de gaucherie, 1) prése:
la souquet à celle qui l'avait 1
temker.

Et, comme les viclettes étaieni em-
poussiérées, il ajouta.
—Votre bcuquet ne vaut rien, ma-

demoiselle. A peine est-il bo» à se
dessécher dars ma poche, Laissez-moi
vous en offrir un second

Elle refusait ; mais C'aude ne l’é-
ecutait déjà plus

a la

et il en achetait d'au-
tres à l’éventaire d'une Beuriste.

Les deux jeures gens n'avaient plus
de méfance l'un pour l’autre Ils mar.
chalient maintenant côte À côte com-
me des amis,
—Je me nomme C'auds!
—Mo, Louise !
—dJ'ai vingt-cinq ans.
—J'en au dix-huit, |
—dJe suis ciseleur, rue de Turenne.
—Moi lingère, rue Satat-Antoine ?
—Je n’ai pas de fai! le.
—Je suis orpheline |

— Vous f:cizz vue excellent:
gère

Le stienco devint profond entre
C.ande et Louise

Le jeune
êté ridicuts
La jeune S1le se demandait s’il se

moguait d'elle.
Personne nu lui avait jamais parlé |;

d'ut tou si sincérement dma
w A demain, lui cria Ciande,
-—À demain i
Le lendemain ed les jours suivants,

Claude, des qu'il avai achevé sen tra
vail, passait et repassaiz rue Saint
Antoine devant la bout: que de Louise,

ois après, Louise et Claude

?
mess

homme craignalt d'avoir

 

heminée 2 ia manzarda,
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aude et Louise
Î les a favu-
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jeune femme est mère Elle pro-
méne dans ses bras un petit garçon
qui bégais

Mais depuis deux jours, l'enfant a
Ÿperdu de sa gaieté Ses mains son

chaudes Son cei) est brillant La fiè-
vre le consume et, au lieu de sourire à
sa mère, le bébé pleure

Louise attend le retour
avec impatience
La journé: n été mauvaise, et le

père y portera peut-être remède Il
en sait plus long, jui, qu'une pauvre
femme.

L’ouvrier frappe À la porte.
C’est lui
D'un bond, elis est dans ses bras.
—Notre petit est bien malade.

Claude, après avoir mis sa rude
main de travailleur sur le front de
l'enfant, ne savait que dire Ahuri,
sufoqué de larmes qu'il ne voulait pas
laisser couler, il finit par prendre <a
casquette et, après avoir raséuré Louise
d’un mot, il courut chercher un mé-
decin

Te docteur ve ft attevdre Ti hocha

de Claude

cimetière ,

, Heux Donquets

 

la tête et preserivit une, potion dont
l’enfant ne put boire qu'une cuillerée.

Voicile jjour et ses premières clar-
tés. L'ouvrier et s» compagne n’ont
pas dormi de la nuit. L'enfant semble
dormir dans les tras de sa mère.

—Mets-le donc dans son Lerc
hasarda Claude.

Et la mère allait obéir, mais, tout à
coup, elle s’aperçut que!Penfant était
mort.
M dormait dans sey bras

sommelk La maladie l’avai

: IIT

dene

eau,

son devnier
it tué

—Soyez d'honnêtes travail-
leurs.

—4A qui on ne peut rien reprocher.
—C’est à décourager du mariage.
Telles sont les réflexions des amis

venus à l’enterrement.
Ils serangent derrière le petit cer-

eueil,. qu’ils accompagnent jusqu'au
puis, la dernière pelletée de

terre jetée, ils disent couraga au père
2b a la mere,
Du courage, 1] en faut 1
Le bonheur a quitté la mansarde

depuis que l’enfant est au cirietière,
Clande a dépensé toutes ses écono-

mies. Tia acheté au “petit” une €on-
cession temporaire qu'en renouvellera
dans cinq ans.

Le bébé dort là, tranquille, au Toi
Heu de tombes d’autres enfants, qui se
ressemblent toutes avec leur entourage
peint en blanc et leurs crzenients de

6 Point identiques.

4 mon garcon !—ÀA ma petite file!

puis des noms d’enfant que les mères
répétaient avec des désinences tendres,
et au-dessous de leur âge la date du
jour où leur âme s’est envolée* vers
des régions inconnues

Tous les jours, Louise vient, pew
sement, visiter cette tombe,
dimanrch, son mari l'accompagne à ce
pèlerisage

IV

L'hiver s'était écoulé
et triste.

Bientôt, pour le second anniversaire
du mariage de Claude ct de Louise,
ie printempsreparub avec son soleil
vivifiant,
Le cimetière lui-même prenait un

autre aspect L'air devenait plus pur,
cing âcre, saturé d'émanations de
Éeurs, et lez tom'ies paraissalent moins
*ristes.

Louise vrent.chaque matin apporter
quelques fleurs sur la terre où
son enfant,
Un matin d'avril, alors qu’elle était

entrée laà premiers parm: 1
5atinaux dans le cimetière, après avoir
remué un peu la terre bumide de la
tombe ot arraché queiques parasites
qui grimpaient autour des couronnes,
elle beurte, en se relevant, un rosier
que Claude avait planté il y avait six
mois Comme les branches la frap-
paient en plein visage, lu Jeune femme
entendit les pisillements d'oiseaux
dont le nid s'arc-boutait entre deux
branches,

Louise resta longuement attentive
comme stupélide devant sa décou-
verte,
Le nid était fait de mousse, de

brins d'herbe recueillis sans doute, sur
la tombe elle-méins

ll contenait encorg un petit c!

*
ainsi sombr

les

  

izean,
le dernier venu, Les autres s'étaient
déjà envolés,

Louise, tout à coup, d, &
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1âte, jetant de
u “regard en arrière, comme
eut commia unnméfaits : ne volait-elle
pat quelqua choseau ne lui apparte-
Lait pas, quelque chose de précieux
Le lerdemain, le

retigietusement sur !
marrsarde, à côté dea
de violrettes, les religuea
Leui
Le© ett oiscau--ure fauvctte—|

savtiait àdans une cage que ie
était allé acheter, à la hâte, pour satis-
faire la caprice de sa femme

Les jours s’écoulèrent, Au bout de
quelques mois l’oiseau chantait.

ceups en temps
siEe i

o

nig
ida était place

heminée de la ;
cux bouquets
de Claude et |
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CONTREonDOULEUR
SUERIT :

RHUMATISME
NEVEALGIE. SCATIQUE, Lumsasd
DOULEUR DansateTic Douloureux
MAL oe TÊTE, MALoe£DENTS

. MAUX ne GORGE
Ennoye:MENT, ENGELURES,
ENTORSES, FOULURES,
CoNTUSIONS, BRÛLURESETÉ:
En vente chez tous ies pharmaciens, et

marchandsggénéraux, Prix, 50 ets. la bouteille,
Envoyé par la maile.sur réception du prix,

THE CHARLES A, VOGELER €0., Baltimore, Md.
Dépôt pour te Canada à Toronto, Onte -

| 

Bazar de Rimouski -

Sous le haut patronage de Sa Gra£
deur Mar A. A. Blais,

Présidente, Madame Le G. Casault.
Vice-présidente, madame Augusf

C uillard.

Trésorière, madame Samuel Côté.
Secrétaire, Mile Atala Gauvrezu.

TABLE STE-FAMILLE

Mesdames L. G. Casault, Tessier, P.
Ls, Gauvreau, P. A. Gauvreau et À
Drapeau.

TAELE ST-ANDRE

Mesiames Auguste Couillard. Nap
Bernier, H. G. Lepage, P. Drapeau, B
La. Frs, Legage.

TABLE ST JEAN

Mesdames Amable St-Laurent, Jos
d’Anjou, J. d'Anjou, J. A. Talbet, Vi
L. F. Dienne et V. A. Dionne,

TABLE ST-LUC

Masslames Sam. Côté,
Ant. Martin, C, F. Déry.

TABLE ST-AGNÈS

Demotseiles Cécile St-Laurent, Cathe
vine Couillard, Adèle Michaud, A. Le
françois, :
Ce bazar en faveur de Ia cathédrale sc

tlondra dans la première quinzaine du
mois d’aclit prochain, et l’on compte sui
le généreux encouragement du public.

Alf. Poulin

ATaLA GAUVREAU,
Secrétaires

ee-————

Concours d'artilicrie

L'artitterie canadienne ne prendra pat

part au concours de Shœbduryness

Ottawa, 10.—Une assemblée du comité
exéeutil de l’Association de l'artillerie de
la Puissance vient d’être tenue en cette
ville sous la présidence du lieut.-col.
Irvine, Etaient présents: Col. Powell,
adjudaut-général ; Lieut.-Col. Macpher-
son, ÎMajor Stewart et Capt. Donaldson,
secrétaires Des bulletins de vote ont
été reçus des autres membres du conseil
au sujet de l’envoi d’un détachement
d'artillerie à Shœburyness, cette année,
et la majorité s’est déclarée contre, et ex
faveur des concours à l’île d'Orléans.
L'assemilée en est venue 4 la conclusion
qu’il serait plus dans l'intérêt de Ja milice
de faire concours annuels à Québec,
commu d'habitude. Une résolution à cel
effet a été adoptée sur motion du major
Stewart, secuirdéo par le colonel Mac-
pherson. L'assemblés annuelle de I" Assos
clation aura lieu je 21 juin prochain,

  

 

cuve et les Etats-Unis

Lo traité propos

 

Terren

Wastinaton, 10-—Le texte du traité
proposé entre Tarreneuve ct les Etats-
Unis, etretarddé par le procêt du €Canada.
Été rendu public, il donne sax vais.
eaux suéricains les mines privilèges
u'aux valsscaux de Tericneuve, ct ad--

met en franchise aux Etss Uris les pro-
nits des pecheries de’ rencuve, exe
te la racrue tv erte.”
“Drax:s ce traité, les érois £a
marchandises Importéez des Etrtz-T
Terre:neuve, seront commie suit ;2 Facine

; pore de lo; Jambo bout
15 ; piedr

get Se a tonne de.
2240 lbs ; pois UD: le quart, ete

Terreneuve admettra en franchise les.

 

r les
is à.

 

850 1e bari;

Et maintenant, les yeux de Louise y ruduirs suivants des Etats-Unis : Insira

sontuoins souvent noyés de pleurs :|
Ja Roa, produits bruts peur balnis, charrues|

 

il semble:que la fanyette, :
tombe de sop énfant, ait renduà la
Psuvrd pière une parcelle de-l'âmeen-
volée.

Léon BnésiL |

monts arst.ires, mahiner.cs pour les mi

prostes à imprimer, caractères d'imprime:

"ne réductisn Je droits d’un côté em
trainera ane réduction az autre,

11 devra être en force cinq ana

e
i

 

T
E
R
T

o
r
n

Ex      

  

i

  



Et

          

‘

‘’wombre d'uifenses commises depuis le der-

1 ,

ASSISES CRIMENELLES
MIGREEVY5 TARTE

Première audiencé

10 avril, matin.

Le terme d'avril des assises criminel-
Jes de Québee s’est ouvert ce matin à 10
heures au Palais de Justice, en présence
d’un public nombreux comme à l’ordi-
naire, Le caléndrier contient des causes
très importantes ct qui menacent d’être

longues ; mais D n’y a pas de proces pour
mcurtre. Son Houncur le juge Bossé

résidu ie Lribanal,
Poficiers de la Cuor : M. le. shérif Ga-

gnon, M. Dunbar, grefher de la Cour,
M. l'ratton, sous-grefer, œuroñer Bel-
leau, vrand-evunétable Gale, M. Jos,
Sounlagd, buissher sadencier. MM. Dun-
bar, pict Gi. Amyotsont les subslituts du
procureur-géndral, Voici les nonis dus
grands jords : Deir
. Edouird Casaslt président, Thomas.
Poulin: James I. Green, William Théo-
field, George Guillet, W. L. Wurtele,
L. Suteliff, Thomas Queen, L. Filion, L.
Michel, F. Couture, D, Watters, A.
Clermont, Jo B. Marcotte. T. Michal, A.
Huot, Célestin Delille, W. FE, March, L,
Beodie, L. Thompson, A. Kirouack, M.
Atlgnsun, |

, Après l’assermentation des grands ju-
rés, Te president du tribunal ft aux jurés
l'adresse suivante , :

AJessieurs. best: Cranats Jurés,

de suis heureux de pouvoir vous félici-
ter et féliciter votre district sur le petit

nier terino de cette cour, tenu dans le
mois d'octobre dernier de même que sur
la gravité relativement peu considérable  
de ces offunses. L'absence complète de
grands criines est la meilleure preuve de
la moralité de notre population. |
Vos duvoirs seront en conséquence peû ;

anéreux et d’après les renseignements qui |
me sont fugrois vous n'aarez d vous accu.
per que de quatre actes d'accusation dont
deux pour larcin, un pour assaut grave et
tin pourparjure, ‘Quant à co dernier je
crois duvi.ir vous faire observer que sous i
le stalut gui rézit cette matière *“Est cou-
pable de parjure volontaire el prémédité |
et est passible d'être puni en consé-|
quence, Celui qui apuès avoir prêté. ser
ment bnt une uibrmution,une déclaration !
ou un aftidavit dans quelque cas ou en)
vertu d'un statul où d'une loi én vigueur ;
au Canada i} est prascrit ou permis que
des faits, matière vu chose suient véritiés
ou aubteieit olablis vu constatés par ou
sur le serment, l’afirmation, la ddclaras
Lion où l'altdarit te nuclque personne,
dépose, d
propos déhieré et par curruption quelque
chose qu'il sait être fausse telativement à
celle matiere, fait uo clivse”, -C’est le.
texte mitine de notre statal,

Ainsi pour constituer l'offense, Ù faut.
qu'il y ait eu un sergent administré par
une persone ayant droit do adminis.
trer; ii faut one le serent août faux etil
faut, que cetto alivmation fausse suit
volontaire ot prémiclitée, c'est t-dire
qu’elle soit late de propos dulivéré et
VEC tu containes gree le Lot cat taux,
Bar il t'y ati ut pos en lol parjure si l’af- :
firmation tisse avail CLé faite par mé-;
garde, surprise vu CITQUE,

TU w'inporto pus que le fait affi:imé soit
Important où bon, qu'il ait eu où non
une influence quelconque sur le résultat
d'une cause ou procédure ou tuôme qu’il;
Ait été ou n'ail pus cté cru. Pontes ces
tonsidérailons sont ssus influence pour
déterminer 5 :1 y à ev purjure, !

Je désire sitrer votre attention à l'une
des accussLions pour larcin ; elle est did
gfe contre une dotacstique pour vol chez |
son maitre of pendant qu'elle était a sou
emplot. Cette olivnse ost sévèrement pu-
nie ; la ditiicnité de se prémunir contre,
les vols de cuite vature et la facititéeavee !
laquelle ils peuvent être commis rendent
véôcessaire la suverité de la loi à cel égard,|

Surtoutes ces aceusations, vous devez
fairel'enquéto préliminaire et sur cette
enquête vues nurez décider s’iky a dans j
chaque cus ii vous sera soumis Une |
preuve sullisante pour que l’accusé doive
avoir un procès devant un petit jury.
Vous n'enveudrez pas de témoins pour

la défense, mais seu'ement ceux produits |
par la Couronne, Il n’est pas uécessaire
que vous treuviez dans la preuve la certi-
tude de la culpabilité de l'accusé, S'il y
a tue présomption que l'acte d'accusation
est fondé vous devez le rapporter comme
tel et laisser ie procès s’instruire devant
le petit jury qui 3 la mission de déclarer
laculpabilité cu la ron culpabilité après
audition de tous les -émoins eL examen
de toutes les circonstances de la cause

Vous trouverez an das de chaque acte

 

  

 

  

 

d'accusation les noms des témoins à être |
euzendus, l est. de notre devoir d'enten-
dre tous les témoins ainsi indiqués, avaut
que vous puissiez réjetér un acte d’aceu-'
sation, ‘Mateslaprés- en, avoir entenda
quelques-uns vous. ‘êtes d'option que.

. . }

lure ou allie sciemment de

 facts d'accusation estsuiissimanans prou-.

L

‘vé pour vous” juatifier “de le ‘rapporter
vous pouvez ne pas eutendre' les autres
ténioins. Lo CL

À vaut d'être examiné, chaque témoi
prête serineut de dire la vérité, toute la
vérité et rien que la vérité et ce germent
lui est administré par votre président
qui, lorsque la déposition est terminée
doit ‘appuser ses initiales à là suitedy
nom du témoin au dos de l'accusation.

| Cette formalité est de rigueur.

Vous ne pouvez sans fa permission de.
la cour, examiver aucun témoin autre
que ceux dont les noms sont portés au

das de l’uete d'accusation.

Douze d'entre vous au moins doivent
concourir soit pour rapporter soit ponr
rejeter l'acte d'accusation. Si vous le
rappottez, votre président écrit au dus
les mots true bill et si vous Je .vejetéz no

‘bill et dans chaque cas ces mots doivent
être signés par lui, -
Dana le cas où l'accägation beraït cou-

‘tro deux ou plusieurs persotnes, accusée
conjointertent, sous pouvez vapporter.
l'accusation. suit coutre Loutes ces per-

|sonues seit contre .ou quelques-unes
d'elles seulement et yous pouvez de mé-
me la rejeter quant à l’une eù plusieurs
de ces personnes. |

Il est dans votre domaine de vous |
enguérir del'état, de la’ sécurité de la
sauté et de la morale publique, vous avez
druit de visiter les prisons, les asiles et
autres institutions gubventionnées par
l'Etat et de Etire un rapport sur la mas
nière ‘dont elles sont administrées et les
précautions qui y sont prises pour la
la garde, la sauté et la morale des person-
nes qui ÿ sont détenues.

Si vous désirez avoir quelques autres
explications. ou instructions la ‘cour
vous les fouruira volontiers et les divers
officiers de la cour feront tout en ieur
pouvoir pout vuus faciliter votre travail,

Rappelez-voua qu'il doit être entière-
ment guidé par le désir de rendre justice,
que tous les hommes sont égaux aux yeux
de lu loi et que votre jugewent doit Etre
renda sans crainte, sans faveur, avec
l’impartialité qui duit être ka seule règle
de Lous les juges.
Vous avez été choisis en raison.det.

votre positionsociale. Je de doute pas,
que yous nerémpl e8 ez Vos devoirs avec
honneur‘pour vous-mêmes ct pour le plus
grand bien de la cociété,

M. Alfred Cloutier, avocat, demande à
la Cour, que M. Arthur Kirouack soit
vxempté de paraître comme grand juré
parce que son associé M. Pruneau est
absent en Europe et qu'’it reste seul pour
gérer les affaires de ls maison. :
À près l’appel des petits jurés, an pro-

cède à l'appel dus causes, :
Le proces de Cardinal est fixé à lundi,
La cause pour libele de MiGreevy vs

Tarte est ensuite appelée,
M. Laurier demande à ls Cour de fixée

un jour pour l'audition du prucès.
. M. frvinu fait molion pour que M.
Tarte suit forcé de produire toutes les
lettres qu'il est CeUSÉ aVOIE eU sa posses-
sion,

M. Casarain répond qu'il wa été fait
aucune allusion a ces lettres dans le plas.
doyerde son chent el qu'il n°y à aucun
précédent qui justike cette matière d'a-
gi

: M Irvine admet cela, mais il désire
Aue cette décision suit laissée à la discié-
tien de la Cour,

la cour donnera sa décision demain.
Dans Le cause pour conspiration de R.

“MeCreevy e4 Murphy, la Couronne dé-
clare que de nouvelles complications sont
survenues ct qu'elle fera Connaitre mardi
ce qu'elle cniteud faire.
M. Fitzpatrick lut une lettre à lui

adressée, le 25 ectubre dernier, par le
prucureur-vénéral, l'antorisant à repré-
senter ls poursuite privée dans cette
cause ct il demande qu'un jour acit fixé
pour audition. :
Lu Cour déciders demain.
La Cour s'ajourne à 2 heures

Deuxième audience

10 avril, 2 heures p.m.

Les jurés rapportent des (rie bis cons
tre Trudel, Mvrency, Blondin et Ida
Perrins.
Ou appelle ensuite la cause de Joseph

Morency, de St-Josepli de Lévis, accusé
d avoir battu sa femme,
M, Lemieux demande et obtient que la

cause suit fixée à ptus tard.
Trudel et Biondin sont ensuite appelés,

[le sont accusés de vol et plaident non
coupable.

M. Martin est leur avocat. Procès
à mercredi,

Ida Perrins est accusée de
plaide non coupable.
Son avocat, M. Carrier, demande à ce

que son proces soit Éxé à jeudi, Accordé,

£xé

vol ; elle

Trowsiemne audience

11 avril, matin,

- À 10h À,le président prendson sière
et on precede al'anpel des juréa
- Ou apyelle ensuite !a cause pour Hibelle
‘MeGreëvs #éTarte TE
< Hier, ME. Irvine avaitdematdé A la
CourqueM. Tarte‘{üt forcé de-produire

_AR-CUTIVATEUR
toûtes les lettres qu'il a en sa posscasion
et le juge avait remis sa décision  au- |

Jjourd'hui., Sun Honneur est d'opinion !
que Ta chose n'est pas trécessaire.

|

“M. Chsgrain soumet alors à la Cour
deux affidavits'de M. Tarto dans lesquels
ce dernier déclare que pour conduire sa
-cœuse,illui faut absolumentle témoignage
de deux-témoius, MM, Kuipple et Beu-
nett, actuellement l’un à Londres et

jl'autre dansu autre endroit,
Ladépositiôn de ees deux personnes

est essentielle à la cause, attendu qie;
toutesdeux sont’ plus que personne en
mesure de-rebiseigner les juréssur cer-|
tains faits M. Tarte suggère que M.
Duggan, greffier de la cour, qui voyage
en Europe dans le moment soit ehargé
dc prendreces dépositivns et de les trans.

{mettre ici, .
M.Casgrain fait une motion suivant

les déuxaffidavits en question, = |
Son Honneur le Juge donnera sa déci-

sion lundi. _ Co -
Le proces de Murphy ef a! pour cons- |

pirationest fixé à vendredi, i
TM, Jos! Martin demande que le proces
de Cardinal, accusé d’assaut, soit remis à
lundi à cause”de l'absence de M: le Dr}
Vallée qui duit donner une déposition en
cette affaire. —Accordé.
La cour g'ajourne à lundi matin à 10

heures ;

“ Stanley à New-York
Le prix de ses conférances

New-York, 1£.-— Henry M, Stanley et
sa. femme,sont arrivés à New-York, -ier
matin,
* Stanley jouit d'une excellente santé et
il dst enthantéde son voyage. Ii alin.
tention de rester ici jusqu’au 15 avril,
date a laquelle Hl s'embareuera pour Lon-
dres. . :

Il afait 110 conférences en Amérique
au taux de 51.090 chacune ; il empoehe;
douc,tous frais payés, $110,000. Cette
tournée ên À inérique est plus fructueuse
ét moins fatigante'que celles qu'il fait en
Afrique. |

 

- k'Italie et les Etats-Unis

© L'ultimatum de l'Italie

Rupture diplomatiqne entre les deux

pays-Diverses rumeurs

Rome, 11.—0u dit que si le gouverne-
ment des Etats-Unis ne répond pas au-
jourd’hui à la note du marquis [mperiali,
M. Potter, le ministre antéricam ici, re-
cevra l'ordre de luisser l'Italie et toute la
lévation. italienne de Washington sera
rappelée et les intérêts italiens seront

laissés sous la responaabilité du ministre
anglais,

Washington 1L—On ne poeût obtenir
aucuité information dans lés cercles offi-

annonçant que l’Italis mettra fin a toute
relation diplomatique avec les Etats. Unis
à moins qu’une réponse soit faite aujour-
d'hui au message du premier ministre
Rudini, sur la tragedie de la Nouvelle
Ovicdans, La dépéche de Rome à été mon-
trée au Président et au secrétaire Blaine
et tous deux ont répondu qu'ils a'avaient
ricn a faire a ce sujet
On sait ici, cependant, que le secré.

taire Dlune a préparé une réponse au
message de M, Rudini et on rappoite
que la lettre du secrétaire a été soumise
au Président et que sun cabinet à trouvé
qu’elle était satisfaisante.
On dit même que la lettre du secré-

taiæ Dlaine a été unvoyée au marquis Di
Rudini. C'est ce qui fait qu’on est tout
porté à crcire ici que la nouvelle qui cir-
cule à unie n'est pas exacte,

| meent«ee te

La situation en Europe

Les petits marchands expulsés des

Camps russes

L'assassinat de M, Baltchetf

Activité militaire en Franco

Saint-Pétersbourg, 11.— Le ministère
de la guerre a donné l’ordre d'expulser
des camps russes situés sur la frontière
tous les petits marchands étrangers ; le
ininistère craint qu'en cas de guerre ces
marchands ne servent de guides aux)
troupes austro-allemandes, On soupçonne
particulièrement. les colporteurs hongrois
de chercher à connaître les diverses rou-
tes stratégiques conduisant en Russie,

Londres, 11.—Le correspondant du
Chronicle dit que le gozvernemens bul-
gare est sur le point d'envoyer à la Rus-
sie une note accusant des fonctionnaires.
ruases d’avoir préparé l'assassinat de AT
Baltchefl, le ministre dea finances, et de-
mandant la punition des assassins qui se-
sont réfugiés sur le territoire russe,

Vienne, 11,—La Presse libre, dans une
note ayant un caractère évidenrment off-
cieux, dément d'une fagun positive ies
nouselles alarmistes qui ont récemment
circulé ansujetdy maintiende lapaixen

| Burope. Los Co
- Lasdres, KL. —Les rumeurs de guerre
fcassent peu.à pou, cependant l'attention
ofliciclle est contentroe sur les préparacils |
militalrea qui 3¢ squid dann tous les prin.|

  
 

|fuire, de piusiedrs voleurs que Ix foule a

cicls igi, au sujet du rapport de Rome |

anglaises près de Manipour.

{troupes angiaises out attaqué le Palais et

cipaux pays du continent, oo
En Fraûce l'activité suilitaire se conti.

nue dans tous les départements. On
essuie un système de mobilisation sur la
frontière allemande et pendant ces mou-
vements de l’armée, les convois et les
transports sent mis en usage comme en
temps de guerre. ee
M. De Freycinet, lo ministre de Ia

guerre, accompagné de personnages dis-
tingués, fera l'iuspection dus frontières
en mai prochain, -

4Désordres en Portugal 3 |

 

"11 a faflu appeler les troupes

Nombreux blessés

Oporto, 11—La ville d'Oporte, qui 8
été récemment le théâtre d'au soulère-
ment républicain, a Été de nouveau trou-
blée aujourd’hui par une émeute. La
chose a commened par l'arrestation, à Ia

pris par erreur pour des agitateurs tépu-
bdieatns, Il en est résalté une émeute,et
H a fallu appeler la troupe. Les émeu-
siers ont lancé des pierres sur les soldata
qui ent été forcés de chargerla foule ; il
y à ou de nombreux blessés. Finalement
l'erdze a été rétabli, mais les autorités
preunent des précautions extraordinaires
pourprévenir de nouveaux troubles, car
elles savent qu’il existe une agitation la- |
tente, . .

<
 —.

Les Russes en Afrique

L'intervention de Vitalie

Londres, 11.—Une dépêche de Salut.
Pétersbourg dit que la Russie considérera
comme un acte d'hostilité toute inter-
vention del'Italie à l’égard de d'expédi-
tion russe qui part dans trois ou quatre
jours pour l’Abyssinie et qui est comman-
dée par le lieutenant Masliloff, un officier
courageux et déterminé, qui a servi; pen-
dant deux aus à l'armée du Caucase. La
Russie ‘regarde l'empereur Ménélek
comure le souverain indépendant d'une
natien indépendante, et elle ne souffvira
pas qu’on l'empêche de traiter dinacte-
meut avec lui. L'expédition passera trois
ans dans le pays et elle essaiera d'attein-
dre les grands lacs par une voie qu'aucun
Européen n’a encore tentée. Cette partie
du programme excite la jalousie de l’An-
gleterre, et l’on craint quelque machiaa-
tion en sous-main pour nuire à l'expédi-
tiot où, tout au moins, l'empêcher d’ac-
compdir 8a mission, Mais le Lieutenant
Mashkoff croit qu'avec l’aniitié de Méné-
lek, sur laquelle il a tout lieu de compter,
il pourra déjouer les attaques et
pher de tous les obstactes,

 

LA REYOLUTION

Le succès des troupes anglaises

AUX INDES

Le meurtre du commissaire eu chef et de

ceuxqui l’accompagnaient

Simla, 10.—De récentes dépêches nous
annoncent le brillant succes des forces

Lies furces
de Gourkhas commandées par leNieute-

LEUR|.

|

po

LE PRINCE NAPOLEON
ET

LE PARTI IMPERIALISTE
—

On nous demande de différentes
parts, quelle influence pourrait bien
avoir la mort du prince Napoléon sur
les destinées du parti impérialiste.

sans hésiter : “Aucune !”

Ce quidistingue, en effet,le prince
1 Napoléon, c’est qu’il n'a pas de parti
derrière lui, qu’il n’en a eu qu’un ins
tant, après la mort du Prince Impérial
et quecela n'a duré quefort peu de

| temps.
Quand le Prince Impérial wourut, |

je fus de ceux qui, chez M. Rouher, à
la réunion solennelle qui s’y tint dès
le jour même où arriva la sinistre
nouvelle, je fus de ceux qui demandè-
rent que le princé Victor fût proclamé
son héritier politique. 10

Je connaissais, en effet, et par le
Prince Impérial lui-même, la teneur
du testament par lequel il instituait
le prince Victor prétendant à l'em-
pire.

J'en fis la révélation.
Et je demandai l'exécution immé-

diate de ces volontés suprêmes du
Prince Impérial.
Mais un courant se produisit contra

ma proposition, et tout le monde alla
s'inscrire chez le prince -Napoléon,
moi excepté:

Il y eut alors autour du prince Na-
po'éon, comme un commencement de
popularité, chose a laquelle il était
peu accoutumé.

Cela dura le temps que dure un few
de paille.

Et bien vite, chacun se retira de ce

Puis vint le jour où, après mille hé
sitations, mille contradictions succes
sives, le prince Victor se sépara de
son père.

Cette séparation fut excitée et ame
née par les impériatistes conserva
teurs et catholiques, qui reconnais-
saient unpeu tard qu’il- n’y avait rien
a faire avec un prince libre-penseur et
républicain. a
Avec la prince Napoigon, c'était la

fin de la dynastie.
Et le parti impérialiste ne voulait

pas mourir.
Il aiguilla alors vers Je prince Vie-

tor, qui, désormais, avait pour lui, non
seulement la désignation suprême du
Prince Impérial, mais encore la con-
sécration de tout le parti officiel.

Cette situation, qui a duré plu
sieurs années, ne saurait Ctre modt

fiée en rien par la mort du prince Na naut Grant qui a récemment capturé le |
Fort Thabor out vaillamment soutenu |
une attaque des insurgés. Ceux-ci ont été :
repoussé apres avuir subi des pertes im-
portantes. ’

Le capt. Pressraul est arrivé au Feït :
Thabot avec quelques renforts.
Une lettre reçue ici hier du chef des

insurgés qui a ordunné le massacre du
connnissaire en chef James W. Quinton
et de ses collègues à Manipour, dit : ‘* Les

ont massacré mes soldats et aussi, tué les|
femmes et. les enfants. De plus ils ant
jeté les femmes et les enfants dans une
maison en flammes et ont profané les
temples, Alors nous avous tué le parti du
conimissaire en chef.”
Le parti dont il est question gs compo-

sait de M. Quinton, cul Kene, lieut,,
Simpson. F. S. Griunwood, l’agent poli-
tique anglais à Manipour et de deux civi-
liens MM. Cassins et Melaille.

L'auteur de la lettre ajoute : *“ Je re-
gratte beaucoup de malheureux événe-
went qui est entièrement dû à la témérité
et à l’indiscretion des officiers anglais. ”
Une seconde lettre reçue ici dit que les

survivants anglais, à l'exception du com-
mis et de l'interprète,ont été libérés avant
que la demande en eut été faite par le
gouvernement anglais. .
Lord Lansdaowne,le Vice-Roi des Indes,

en cavoyant ces deux. lettres en Angle.
terre, dit qu'il craint qu'il soit vrai que
les officiers out été tués, mais il cst évi-
dent, ajoute-t-il que cette histoire a été
arrangée de manière à dependre lu Re-
@ent de Manipour,

= me reelrt

Conseil aux mires
Le sirop calmant de Mme Winlow

devraittoujours être en usage pour la
dentition des enfants. 11 soulage

 

Tenfant, assoupit les gencives, adou-|
itles gencives | adbtcit les douleurs, |
guérit les coliques; t'est ce meilxur
rembdspour la diarrisées : Le

poléon.
Auprès de celui-ci, ne restaient plus

que quelques amis fidèles et tout per.
sonnels,

Ces amis garderont son cuite,
comune les prêtres d'une religion dis-
parue.

Mais tout le parti impérialiste de-
meurera groupé autour du prince
Victor. Et j'entends par le parti im-
périaliste les gens qui ne voient et ne
veulent voir que cette solution: l’Em-

à tout prix.
Sont-ils nombrenx ?
Je ne le crois pas.
Car la plupart de ceux qui consi

derent le régime impérial comme lç
mieux approprié aux besoins de notre
époque, sont lcin de repousser une
autre solution qui pourrait nous sau
ver de l’épouvantable république, pat
laquelle la France se ruine, s’abaisst
et se meurt ;

Le parti impérialiste subit donc ur
temps d'arrêt, traverse une phase d'’i
naction.
La mort du prince Napoléon, n’au-

vait pas même l'avantage de le stimu
ler, en lui donnant l'unité,
Car les rares amis du père, loin de

se rallier au fils, iraient à la Républi
que,si ce n’est pas déjà fait.
La disparition du prince Napoléon

n’intéresserait ni directement, ni indi-
rectement, le parti impérialiste.
Le parti demeurerait ce qu’il était:

il.n’y aurait qu’un homme de moins
et encore cet homme n’était pas impé
rrialiste !

PAUL DE CASSAGNAC.

 

: Chargé d’impuretés, votre: sang a be
lsoin-del'énergie purifiante of  wiviliant, Yisgt-cing ceutias ia bouteille,

 

de ia Salsepareills d'Ayer,

Nous répondons tout de suite et

 

  

milieu délétere, désabusé,désillusionné |

pire, l'Empire quand même, l'Empire
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Get des écoles catholiqueset de la lan:

‘PRÈSD'UNE CRISE
M, Dalton McCarthy vient de réaf-

jrmer, à un banquet denné en son

honneur, sa détermination de deman-

jer de nouveau, pendant la session

prochaine, abolition de la langue

française dansles Territoires da Nord-

Duest.
I} a partiellement réussi, l'an der-

nier, et personne nepeutdire ce qui

Lattitude que le

gouvernement de la Puissance aprise

Yar la législation du Manitobaau su-

krrivera demain.

-.Juefrançaise dans. cette province,

‘MeCartby et À

eroient qu’il est possible d’anglifier les

donne une force additionnelle à M.

à ceux qui, comme lui,

Canadiens-français en les privant de

leurs écoles et en. supprimant leur

langue.

I] ne s’écoulera pas cinq ans peut-

être avant que l'abolition de la langue

française dans le parlement fédéral ne

xoit demandée et résolue. Un avenir

prochain dira si je me trompe. Nos

droits dans la Puissance ne sont pas:

garantis avec plus de clarté que le

sont ceux de nos compatriotes dans le

Manitoba. Nous avous la constitutio®

écrite de 1865.

‘Manitoba de 1870 est également écrite

La constitution du

, .
et porte la méme sanction,

dort

Le pouvoir central, premier gardien

de la constitution, adopte, une poli

tique de laisser-faire, de non interven-

tion— dont la conséquence assurée”

zera, à courte échéance, l’assujettisse-

‘ment de la minorité à l’injustice de la

majorité. Où est donc l’homme sérieux

capable de croire un instant qu'après

te qui vient de se passer, lez écoles

séparées et l’usage de la langue fran

çaise seront jamais rétablis au Mani-

toba ?

Le Conseil privé déciderait que les

lois Greenway sont inconstitution-

nelles, que cela ne changerait rien au

résultat final. La majorité du parle-

ment canadien approuvera sans doute

tette année l’action du ministre de la

justice et du cabinet de Sir John A.

MacDonald—beaucoup de députés des

deux partis y sont liés à l’avance.

Cette sanction deviendra à toutes fins

pratiques, un amendement à la consti-

lution du Manitoba. Et un bon jour,

au lieu des lois ‘propres à remédier ”

aux dénis de justice commis A l'égard

de nos compatriotes, le parlement ca-

nadien décrètera qu’il importe de re

médier à la constitution de 1870, en

déclarant qu’il est temps de révoquer

les clauses qui assurent aux Canadiens-

français leurs écoles et leur langue,

À mes yeux, ce dénouement est

aussi clair que l’existence du soleil

Et il sera suivi par Padoption de la

même politique dans le parlement de

'a Puissance.

Bien entendu, tout cela est possible

jarce que nos concitoyens d’autres

prigines trouvent chez nous, sinon de

’âcquiescement, au moins de la tor-

)eur—fruit de l'ignorance dans cer.

mines gouches etde Vindifférence en

Vautres quartiers, Nos pères, numé- 

te reprenne

riquement plus faibles que nous, ont

abtenu des autorités impériales, de la

puissante Albion, ce que les quelques

milliers de fanatiques du Manitoba

sous enlèvent, Nous valérñs. moîns

que nos ancêtres

La politique de l'Angleterre ici a

été d’asseoir sa souveraineté sur la basé

solide de la justice égale pour ses su-

jets de toutes origines. Ceux des|

colenistes anglais qui méconnaissent|

cette politique, sont-ils bien certains

de consolider cette unitéde l’Empire,

dontils parlent avee tant dememphase ! |

|Si un tiers dea ‘population du Cana-

| da en arrive- à la conclusion qu‘elle

n’est que tolérée, que ses. institutions |

sontpermanemment en péril, c’en sera

bientôt fait du lien colonial—dont tes

Canadiens-francais ont été jusqu'ici

les champions sincères,

La Confédération a été une affaire,

un pacte, un arrangement qui com- |

portent des conditions acceptées par

les parties contractantes et sanction-

nées par le parlement et le gouverne-

ment de la Grande-Bretagne. Ces

conditions, cet arrangement ne con-

viennent plus, paraît-il, à bon nombre

de nos concitoyens anglais. Tls ne se

gênent pas de le dire,et c’est leur droit

absolu, Ils proposent des modifications,

A cette

député

d'Ontario, demande à la législature de

ils veulent des changements.

heure même, M. Campbell,

cette province de s'adresser au parle.

ment impérial pour en obtenir le

droit d’abolir les écoles catholiques.

I’exemple du Manitoba et l’attitude

du pouvoir central sont pour lui et ses

amis une æource d'encouragementet

de force,

Tl est mieux et temps de se com-

prendre. Nous sommes entrés en

société, il y a vingt-cinq ans, nous

avons couché par écrit les termes de]

cette société. Nous sommes tous liés

au même degré ou nous ne le sommes

pas du tout. Diseutoñs ce contrat

sans se fâcher, et dissolvons la société

s'il n’y a plus possibilité de vivre en-

semble. Si la Confédération, avec les

conditions qui en ont été les bases, ne

va plus, voyons à autre chose.

L'affaiblissement et la faiblesse du
pouvoir central ne disent rien de bon

à ceux qui réfléchissent, Nous sommes

près d’une crise.

J. IsrAEL Tant

aa]

LES LEPREUX DE TRACADIE

Le docteur Smith, surintendant de
l'hôpital des lépreux à Tracadie, N.
B a publié son rapport annuel. D y
a actuellement dans cet hôpital dix-
huit malades : huit hommes eb dix
femmes. Durant l’année qui vient
de se terminer, quatre nouveauxpa-
tients ont été mis sous les soins du
Dr Smith. Ces derniers cas de mala-
die ont été produits par le voisinage
"du foyer de lèpre que l’on a découvert
l’an dernier près de Caraquet, dans le
comté de Gloucester, N B. Le surin-
tendant Smith ajonte dans son rap-
port, qu’il a averti la population du
district des dangers auxquels elle est
exposée si elle vient en contact avec
les lepreux. Ceux-ci, une fois isolés,
ne sont plus à redouter. . Il conseille
en conséquence à tous les citoyens
d'avertir les officiers de santé de leur
localité respective quand-un cas de

Tèpre-re déclare”quelque part...

__ VE CULTIVATEER
| LES PRCHERIESDU. CANADA

Le rapport annuel du département
despêcheriesvient d'être publié. Le
nombre des demandes qui ont ‘été
faites pour obtenir des primes a été
durant Pannée 1889de 17,119, contre
16,027 en 1888 ; ce qui fait une aug-
mentation de 1 092 pourl’année 1889.
Sur 17,119, il y en à 161 qui ont été
rejetées parcequ’elles n’étaient pas|-
conformes aux règlements des. péche-
ries ct 227 ont été ‘soumises à une in-
vestigation.
Lenombre des grimes payées an

taux de $1.50 par tônneau’ anx vais-|
seaux pêcheurs, et de $3.00 pour cha-
que pêcheur, a été de. .8158,526.54,
soit une augmentation - de .§8,341.0L

Les navires qui ontreçu des primes
en 1889sont au nombre de 833, avec

mentation sur l'année. 1888, de'6 dans

dans celui. destonneaux. 38,343 pe
-cheurs ont reçu dés primes durant la
même année.

en 1882, ét depuiscette époque jus-
qu'à 1869, inclusivement, $1,253:26
ont été payées.
La pêche aux huitres dans les pro-

| vinces maritimes a attiré l’attention
de ceux qui sont interrEssés à ce
qu’elles ne disparaissent pas en entier.
En conséquence, des. effots ont été
faits par des particuliers. pour in-
traduire la culture des huitres, et le
département a été informé que ces ef-
forts ont ew “un succès raisonnable.
Cependant afin d'empêcher que cette
partie de nos pêcheriés ne s’éteigne
complètement par suite de sa trop
grande exploitation, des règlements
serontfaits à l’effet d'empêcher les pê-
cheurs du Nouveau-Brunswick et de
I'lle du Prince-Edouard de prendre
chaque année plus qu’une certaine
quantité d'huitres, désignée spéciale- |
ment.
Une longue correspondance a été

Chambre de Commerce de Québec,
relativement à la protection des pê-
cheries sur les côtes du Labrador. La

lChambre de Commercese plaint de ce
que l’on fait la pêche à la seine dans
cette partie du pays. Depuis long-
tempsdéjà, on s’est plaint de l'exis-
système:: mais jamais ces plaintes
n'ont été dorroborées par des faits.

L'année 1889 a été relativement
bonne pour notre industrie des pêche-
viès.

L’ASSEMBLEE DES SIX
CONTES

Le dernier numéro du Paris-Cana-
da, l'organe des intérêts canadiens
français à Paris, nons rapporte que
M. Mercierset son collègue, M.
Shebyn, sont allés voir, ces jours der-
niers, au palais de l’industrie, une
vaste toile peinte par M. Charles
Alexander. Elle représente une grande
réunion publique tenue à la veille de
l’insurrection de 1837 et connue dans
notre histoire sous,le nom d'Assem-
blée des six Comtés.

L'artiste a représenté la scène au
moment où M. Papineau harangue la
foule. Autour du grand tribun on
voit le docteur Nelson, le docteur

Côté, M. Drolet, M. Duvert et autres
notabilités politiques de l’époque.
L’attitude de M. Papineau est pleine
de noblesse et de grandeur, tout le
tableau est.admirablemend composé et
d'un effet saisissant,

massete

Pénible accident

! Wendredi matin un serre-frels nommé
Edouard Leclerc et âzé de vingt deux
ans a trouvé la mort a quatre milles au
nord de St-Raymond et dans les circons-
tances suivantes, Leclerc travaillait sur
Un convoi dit de réparation, c’est-à-dire
convoi qui transporte des ouvriers là où
des réparations sout devenusinécessaires,
Hier, alors que le convoi sur lequel se
trouvait le défunt reculait un bourilion a
été frappé par le dernier wagou. qui dé-
railla, Le choc précipita Leclerc sur la
voie et quand on vint à son secours, on
constata que la tête était séparée du tronc,
Le corps de la victime a été transporté

à St-Raymond où il résidait. Le jeune
Leclerc était tenu en grand estime
par ses compagnons de travail, qui à
‘cause de sa mort, ont refusé de travailler
le-reste de la journée, vendredi.
Une enquêtea eu lien suviudi- sous la

présidence dv coroneret- üliwérdiet de
+ mort aceidentellnaiévésrendus =.

 

 

 

 

  

un tonnage de32,716, soit une aug,

le nombre des vaisseaux;.et de1,076:

| - Le système des primes a été établi |

échangée entre le département et la’

Winthorst intime

Un ancien secrétaire de M. -Wind-

thorst donne sur le regetté chef du

Centre allemand ®intéressants détails,

dont nous voulons reproduire quel-
ques-uns,

L'iliustre “ petite Excellence” avait
pour appartement à Berlin, pendant
la session légistative,une pièce unique,
qui lui servait de cabinet de travafl et
de chambre. à coucher. En habitant
ce logement plus que modeste, M.
Windthorst satisfaisait ses goûts de
simplicité et en même temps faisait
une bonne œuvre en faveur d’une
veuve, mère de quatre enfants, tom-
bée parsuite de lamort. de son mari
dans une situation voisinede la gêne,
Aussi la famille de Pilartz prodiguait-,
elleÀ son célèbre locataire toutes sor-.
tes de petits soins'et s’efforçait-ellg de
luirendre agréakle son séjour dansla

| capitale,

heures du matin jusqu’à minuit,
teint d’une extême myopie, il portait
des lunettes Lleues et ne pouvait se
passer d’un lecteur. Il se faisait tire
chaque matin le Berliner Tageblatt et
la Germania pendant qu'il procédait à

| sa toilette et qu’on lui faisait la barbe.
Puis arrivait le courrier, avec un mon-
‘eau de lettres dont le dépouillement
l'oceupait jusqu’au moment des séan-
ces parlementaires.

Ée plus souvent, M. Windthorst se
rendait à pied au Landtag et au Reichs-
tag. Si d’aventure un député de n’im-
porte quel groupevenait lni offrir l’ap-
pui de son bras, il était toujours le
bienvenu. Tous les Berlinois le eon-
naissaient. C'était à qui saluerait le
Reichsfeind par un ** bonjour, Excel-
lence.” I] faisait la joie de tous les
passants quand avec. sa petite taille, il
se montrait aux cotésdeson “ grand”
ami le baron de Fra kenstein, quise
courbait en deux pour causer aveclui.
A la chambre, M. Windthorst pre

nait place au premier rang des sièges
occûpés par le Centre. Tout en pa-
raissant plongé dens ses réflexions et
obsorbé par sa pensée, il ne perdait
pas un mot de ce qui se disait et en
même temps préparait sa réponse.
Possédant .une mémoire prodigiense,
après une discussion de quatre et cinb
heures il se levait, résumait les débats
sans oublier de relever et de réfuter
un seu) argument important des ad-
versaires.

M. Windthorst dinait presque tou-
jours dehors, aussi bien chez ses enne-
mis politiques que chez ses amis, chez
M. Bamberger comme chez quelque
noble Polénais. Tous aimaient à l’a-
voir, et il répondait volontiers aux in-
vitations. Il lui fallait le mouvement
et la vie. Les dames étaient ravies de
l’entendre causer, faisaient cercle au-
tour de lui et obtenaient toutes de lui
un mot aimable et délicat. Sa conver-
sation était d'ailieurs toujours relevée,
fine et spirituclle Que M. Windthorst
fût dans les salons de la princesse
Radziwill ou dans humble cercle des
amizs de Mme Pilartz, il savait char-
mer partout ceux qui l’approchaient,
On raconte qu’il trouva des paroles
touchantes pour consoler la fille de
service indignement trahic par son
fiancé, tant cet homme éminent se fai-
sait tout à tous,
A dix heures du soir, M. Wind-

thorst étaient ordinairement rentré
chez lui, Il fallait alors parcourir les
ournaux, continuer une lecture inter-
rompue et prendre connaissance des|;
discours prononcés en séance, À mi-
nuit,le viciliard so couchait, tout en
écoutant son lecteur qui était obligé
de poursuivre ; si celui-ci s'arrétait en
voyant son auditeur endormi, il Jui ar-
rivait plus d’une fois de s'entendre
dire . * Mon ami, répétez la dernière
phrase, je n’ai pas bien compris. ” On
pouvait alors sans inconvénient lire
tout autre chose.
On sait que M, Windthorst, dans

les dernières années de sa vie, fit bâtir
à Hanovre l’église Sainte-Marie, en
mettant à contribution la bourse de
ses innombrables amis. Son bonheur
était, au retour de quelque dîner, de
vider ses poches sur son bureau et de
se faire compter les pièces d’or qu’il
avait. ‘“extonquées ” un peu à tout le 

5mondesestdanscette:-église quere::

 

M. Windthrost travaillait de sept}
At-|.

 

mes
posent aujourd’hui les restes du grand
homme pleuré par Allemagne catho
lique. IY était digne d'avoir un pareif
mausolée.

L¥

L’ŒUVREDELEON XIE

Depuis son élévation au pontific
(c’est la treizième année), le pa

 

Léon XIII a créé‘4 patriareat, 24
archevêchés, 65 évéclrés, 43 vicariatg
apostoliques etl délégation apostolis
‘que, 16 préfectures äpostoliques;i soit
en tout, 148 nouveauxtitres,

Ajoutons que le Sacré Collège, qui
se compose de 70 cardinaux, n’en a
actuellement que 60,‘ dont 3 Romaing
30 Italiens, 4 Français, 23 autres
appartenant aux différentes nationg

catholiques, ;
Il ne reste aujourd'hui que treize

cardinaux de la création de Pie IX
Le doyen du Sacré -Callège, le cardi
nal Mertel, est âgé de quatre-vingt
cing ans et est cardital depuis trente
t .rois ans I A|

RAPPORT bEMm bEWDNEY
— i

L'hon. M. Dewduey, ministre ‘des at
faires indiennes, vient de publier son
rapport annuel. Ce rapport contient ded
renseignements très utiles sur le nombre
des sauvages du Cara:a,sur leur état mos
ral, leur éducation et leurs habitudes.
Les Indiens, dans les diverses provinees
du Dominion, sont d’une .mbralité satiss
faisante., Mais il est regrettable que plu-
sieurs d’entre eux fassent un usage pernis
cieux des boissons alcooliques. Bien que
la loi qui interdit la vente des boissons
aux sauvages soit d’une grande sévérité,
la facilité avec laquelleilss’eu procurent
prouve abondamment qu'il existe una
lacune dans le fonctionnement de cette
lois Le rapport fait mention de l'état
sanitaire des sauvages. ‘L’épidémie de
grippe a fait beaucoup de ravige parmi
eux l'hiver dernier. . Un grand nombre
d’indiens, surtout parmi les pins âgés, en
ont été victimes : ce qui explique. la dis
minution de certairies tribus.

1] existe dans les diverses

 

provinces et
surtout dans les Territoire: du Nord
Ouest et la Colombie Bri“annique des
écoles industrielles qui sent d’un grand
secours pour l’éducation dus sauvages.
Le nombre des enfaute indiens qui Tré-
quentent ces écoles est de 7,305.
Dans la province d’ Ontario, ya 17,«

776 sauvages. Les Algonquins sont éta«
blis dansIa partie du comté d'Ottawa qui
se trouve dans la province de Québec,
H y a des froquais à St-Rédis, comté de
Huntingdon, des A bén:akis a St-Fran«
çois du Lae, comté de Yanuska, des Hu-
rons A Lorette, près de “Québec, dey
Amalécites dans le canton Viger, comtd
de Témiscouata, des Micmacs dans Bo-
naventure, et des Moutagnuis au Lac Ste
Jean, .
Le revenu du département des affaires

indiennes pour l'exercice finissant le 54
juin 1890 a été de $3,479,200.98, accu-
sant ainsi une augmentation de §80,
410.43 sur l'exercice coxrespondant de
1889. Les dépenses pour la môme péi
riode ont été de 8298,650,51, soit une
augmentation de $3,883.23 sur l'année
1889. . {
Les crédits votés par le gouvernement

pour lez sauvages, dutant Tasnde 1890,
sont comme suit :

pi

Manitoba,  Keewatin et \
Territoire du N.-O.....3 940,261,7

Nouvelle-Ecosze.......... 6,215.09
Nouveau-Brunswick ....., 6,518.47
tle du Prince-Edouard. 2,490.83
Calombie Anglaise... 1102,074.44

LE 4

31,057,561.50

8731 acres do terre ont été vendu
pour le bénéfice des indiens, en 1890, ei

| cette vente a rapporté $22,951.22,
nombre d'acres de terre aul restent er
core à vendre est de 469,40). La somm/
de 887,661,48 a été payée sur les vente]
anciennes et nouvelles durant l’année f
nissant le 30 juin dernier. M y 3 encori
à percevoir $251,9€4,82 d'arrérages sd
les ventes déja faites.

Nos frères des Etats-Unis \

Les Canadiens-Français élus aux éle
tions municipales de lund! dernier sound
À Spencer: Denis Arsenault, select

man ; Napoléon Mandeville, surintex
dant des pauvres ; Louis Frigault, cond
tables
A Webster : J. W. Dolbec, selectman]

H. Arthur et A, T. Bousquet, constables
A Scuthbridge : Z. W. Lamoureux

assesseur ; M. Caplette, huissier
Nos félicitations à tous,

— 0mr

Guérison du m ii de dents

La Gibbons Tooltache Cum guéd
nfailiiblementet sur le champ. Pré
parée par J. A. Gibbons & Cie, Tq
ronto, et vendue dans les Pharsaciet
Prix;15 cenfa,

    

 
  



i

       

; »

6 a

LA POSITION
i Tati

Ceux de nos confrères qui traitent

te question des écoles et de la langue

française au Manitoba, au point de

vue étroit de l'esprit de parti, se font,

involontairement sans doute, les com-

plices de nos pires cnnemis, A quoi

sert de dire ct de vriev sue les toits

que le coupable, cest M. Greenway

que M. Greenway est libéral, ote. Ce

langage est simplemeut propre, à «dé-

tourner l'attention du fait principal :

Tes droits certainsdo: Ly minorité Eran-

çaise sont foulés aux pieds, 1x coûsti-

-tution qui les leur garantit est mépri-

“séc. Quy a vil À faire 7 Car, demiin,

notre tout peutvenir.

“Si, en face de l'attitude du pouvoir

“central, fous uous montrons impuis-

sante À nous élever au-dessus de nos

divisionssi souvent mesquines, soyons

sûrs que nos concitoyens d'autres ori-

gines auront de nous une opinion plus

tnauvaise encore que celle qu'ils onl

aujourd'hui,

Il existe un courant puissant d’opi-

ion dans le pays en faveur de l'angli-

ficalion forcée des groupes français

dans les provinces OÙ nous sommes cn

minorité, en faveur aussi de l’unifor

mité de langage dans le parlement

de la Puissance.

N'importe-Lil pas de regardec la

position en face, au lien de leurcer-et

fendormir lo sentiment public par

des appels auxpréjugés do partis

UERICRATION

 

Mg l'évêque do Saint-Hyacinthe

viunt d'adresser à son diocèse une cir-

gulaire dans laquelle il fait an appot

chaleureux aux Canadicas frangals

sontro l'éigration.

A notre avis, la première cause du

dépeuplement do notre province est la

mauvaiss culture de la terre—mau-

vaise culture qui dépend du défec-

lueux système d'instruction publique

an point de vue agricole que nous

persistons à maintenir Nous restons

dans la routine, dans l'ignorance des

méthodes améliorées qui peuvent, dins

une large twesure, vemédicr À l'intem-

périe ou À l'inégalité des saisons.

Il est inulile de se cacher que wos

campagnes sont très appauvries, que

nos cultivateurs se créent des dettes

tout en vivant-avec mesure et Écono-

mie Dans presque toutes les pa-

roisses de la région de Québec, ce prin-

temps, les grains de semence wan-

quent, et comme ils se vendent un

prix très clevé, ce sera une charge

additionneile à ajouter au budget déjà
surchargé de l'année, .

Nous sommes bien favorable aux

sociétés de colonisation, à la construc-

tion de nouvelles

nous insistons sur la nécessité de deon-

routes, etc, mais

ner sans retard une impulsion nou-

ville à l’agriculture dans les vieilles

paroisses.  Cc sont elles qui perdent

en ce moment leur population, ellea

qui s'en vont aux Etats-Unis.

pers, une mire de famille, des enfants,

no se séparent pas les uns des autres

avec plaisir, par pur esprit d'aventures,
règle générals. La nécessité fait loi

dass ces iristes circonstances,

= Ces jours derniers, nous voyions
: ' ernt “. °
aux gares de l’Intircolonial, en bas de

Qu‘be:, des dunzainez et des douraines ‘andidature, depuisqu'il
200 LL © oe Trt ed _ oo 2

Un

de frères et de sœurs, de parents et

d'amis se dire adieu en pleurant. Ce

:| jour-là; quatre voitures de chemin de

‘fev étaient remplies de Canadiens-

francais se dirigeant versla frontière

américaine,

Il y a dos années que le Canadien

supplie, les gouvernements qui se sont,

tout, comme le premier article de leur

leur devoir, le développement d'une

politique agricole. Toute sonime d’ar-

gent, quelque considérable qu'elle soit,

employée pour favoriser lé progrès de

l'agriculture et propager la didlusion
des connaissances agricoles, est placée

à gros intérêt,

 

LE SERVICE MUNICIPAL

On atort de penser que les set vices
des conseillers municipaux sont gra-
tuits dans toutes les villes æméri-
caines.

La gratuité de la représentation est
peut-être lärègle générale muis elle
préseate bon nombre d'excoptions.

Et parmi ces dernières il faut ran-
ger la cité de Providence, capitale du
Rhode Island, Ainsi les échevins“et
conseillers de cette ville qui sont au
nombre de quarante, reçoivent chacun
une indemnité : celle des échevins est
de 8250 et celle des tonsuillers de $100.

Quantaux saluires des principaux
ofliciers de la ville, les voici :

MATIC com ewe nesesesanans.s. $5000
Urel…Her..4 0800000 000000 1120 3,500

Surintendantdestravauxpublics 6,000
PrEROTIC ves ves nesanensases 3000

Avditeur........…...400+0000 2,000
Surintendant médical... 2,000
Chef du service du feu.... 2,000
Sous-chef «ww... 1,500
Chefdgpolice.si. 2,250
Sousschefl “0... vo vee. 1,990
Guetlier de ka Cour du Recorder 1,700
Gardicn de 'Ilotel de Ville... 1,600

Voilà une liste civile qui est plus
cossue que la nôtre à Québec et pour-
tant la population de Providence n'est
tout au plus que de 118,000 ames.
La dette de la ville de Providence

au 30 septembre 1889 était de $7,988,-
921 6t représentait alors une diminu-
tion de $16,231.72,

La valeur de la propriété mobilière
et immobilière était de $110,477,340.
Bar cette Valeur on prélève auc taxe

! de $1.50 par $100, c'est-à-dire un ct
deni pour cent, juste le double de ce
que paie la ville de Québec , cela fait

| un revenu annuel de 82,107,159, pre-
| levé sur uno population de 118,000

* âmes comme nous l'avons dit plus laut

 GE

La petite ville de Choisy-le-Roi, en

France, se propose de fêter, l’année

prochaine, le centième anniversaire
du chiant national de la France, la

“* Marseillaise ” C'est à Choisy-le-
Toi, en effet, que repose son auteur:

repos singulièrement agité, disons-le.

Lorsqu'il mourut, en,1836, Rouget de

Lisle fut enterré dans le jardin de son

ami, le général Blain y en 1848, son

corps fut transporté solennellement
jau vieux cimetière de Choisy ; en

S53, nonvelle exhumation, pour les

transporter dans un autre cimetière

acquis par la commune. Enfin, voici

qu'il est question d'ériger à Paris une
statue sous le socle de laquelle on en-

| terrerait encore unefois ce qui reste
de cet Lomme célebre.

—  

La lutie électorale dans la circons-
; cription de Geestemunde, oùle prince

de Bismarck pose sa candidature au

reichstag, prend les proportions d’un
“grand événement politique. Les so-
‘ cialistes et los progressistes lui oppo-
sent des candidats sérieux. Le pays
tout enticr prend le plus vif intérêt
| au résültat de cette élection qui aura
Jew mercredi prochain. “Le prince de

Bismarck œ positivement accepté. la
ést certain

 
e

Lou Carmar

succédés à Québec d'adopter avant!

programme et le plus important de,

LE CUTIVATEUR
ATet
majorité écrasante.d'avoir une La

division quis existe aujourd'hui entre

les catholiques et les progressistes lui.

assure la victoire.
Laréapparition du prince de Bis-

marek au reichstag est certaine ; æzors

chacuu e2 demande quelle ligne de

conduite il y tiendra. 1 déclare, lui-

même,qu'il ne paraîtra au reichstag

+»

; que si les événements politiques récla-

mentsa présence.

Le grand Intérêt agricole
. + 102000

On attribue toute sôrte de môtifs à

M, Blaine et à M Hacrison ausujet

de:la visiteprécpitéeà:Washington
de .Siv- Chatles Tupper, Sie John

L'Thômpsonet dé l'hon M. Foster.

Les uns ‘croient que M.. Harrison

s’est purèment et simplement nis en

travers des projets de M. Blaine, les

Autres disent que M. Blaine a’ man-

qué de courtoisic ct il'égardA l'endroit

de nos délégués © 4 2

Le fuit brutal quŸse dégagé,c’est que

{la reprise des négociations n'aura lieu

que dans le mois d'octobre, prochain,

et que si le puleument du Canada a

été dissous pour périncttre au gouver

nement de Lraiter ayant dorrièré lui

une chambre nouvelle, il eut été très

possible de faire unité session avant un

appel au peuple.

D'ici à noutet ordre, nous aurons à

faire face à une sitration embrouillée

et qui requiert wis très grande pru-

dence.

Notre politique scale a développé

des intérêts et dos industries que les

deux parlia politiques respectent au

mime degté, nous n'en avons pas de

‘doute. Mais il y a aussi des intérêts
considérables, dominants pour ainsi

dire, qui souffrent aujourd'hui. Nous,

voulons parlersurtout du grand inté

rit de l'industrie agricole, et il y a

lieu d'espérer qu’il ne sera pas ou-

Llié durant la session prochaine.

 

LESAEROLITHES

 

Unc tntércesante statistique

A propos de l'aérolithe récemment
tombé aux Etats-Unis dans une petite
ville de la province du Maine, sait-on
quelles sont les plus fameuses pierres

célestes et quelest leur poids ?
Un astronome de nos amis nous en

communique la liste. Voici donc par
ordre de poids la nomenclature des aéro-

lithes qui valent, comme dit Calino, la
peine qu'on parle d'eux :

lo. L'aérolithe qui servait de banc à la

porto de l'église de Caille (Alpes-Mariti-
mes), uctuellement à Paris, Poids €25
kilogrammes. ;

20. L'aérolithe trouvé en 1788 à Tuco-
man (république argentine) actuellement
à Londres. Poids 635 kilogrammes.

30. L'aérolithe découvert en Sibérie
par Pallas, en 174, actuellementà Paris.
Son poids primitif était de 700 kilogram-
mes, mais les fragments qu'on a détachés
l'ont réduit à 519.

do, L'aérolithe també en 1816 à Santa-
Rosa (Nouvelle-Grenade). Poids . 750
kilogramimes.

5o. L'aérolithe qui servait d'idule dans
l’éalise de Charcas (Mexique), enlevé par
l'expédition militaire française et trans-
porté à Paris. Poids : 780 kilogrammes,

bo. L'aérolithe découvert en 1£6i à
Melbourne (Australie), et dont deux
fragments, l’un conservé dans cette ville
et l'autre à Londres, pèsent ensemble
3,000 kilegrammes,

70. L'aérolithe de Bendego, près de
Bahia (Brésil), découvert en 1816 et trans-
porté à Rio-Janeiro en 1887. Poids :
5,360 kilogrammes.

80. L'aérolithe qui se trouve près de la
source du Fleuve-Jaune, en Chine, et gui
mesure 15 métres de hauteur, Poida :
10,000 kilogrammes,

90. Enfin, le- plus colossal de tous,
celui qui a été trouvé à Ximénès, Etab
de Chihuahua (Mexique). Ses deux mor-
ceaux réunis pèsent environ 28,000 kilo-
grammes |

Voyez-vous ce caillou vous tombant sur
la tête ! ‘

Chargé d'impuretés, votre sang a be-
soin de-l'énergie-purifiantc et vivifiante
de ia Saisepareille d'Ayer 

Eau.

 

BRULÉE VIVE

Deux incendies à Sorel

Une enfant brûlée vive

Cinq porsonnes gravement brûlées
 

e

Sorel, 13.—Deux incendies désastreux
out ravagé durant la nuit de vendredi à
samedi, la ville de Sorel et le village de
Sto-Anne de Sorel. Co qu'il y à de plus
douloureux, c’est que cernicr incendie a
coûté la vic à une enfant de 6 aus et mis
eu danger de mort plusieurs autres per-
sonnes, .
A Sainte-Anne de Sorel, la magnifique

résidéncé du ‘major Edouard Paul aété
détruit.de fünd cn comble. Le feu s'est
déclaré vers deux heures là nuit dernière
dans la-tuisine, communiqué par un’ four
attaché&cette cuisine. La cuisine était
séparée de:la maison mêmeet elle n’était
séparée de la, maison même et elle n’é-
tait qu’une passe de. Hammes, | ainsi
qu'uno grande partic de la maison quand
M. Paul a été éveillé parla chaleur et In
fuméé. 1 ©
Lemajor Paul, ‘éveillé au milieu d'un

iminense ‘brasier ct sa femme, ont fait
des cfforts héruïques pour sauver leur
quatre enfauts, ¢couchds. dans Jes cham-
bres voisines ; mais il élait trop tard, La
plus jeune, une petite fille de six ans, a
péri dans les flammes, Une autre fille et
les deux garçons ont été grandement
brûlés, ainsi que leur- père et leur mère.
Tous les cinq ne se sont sauvés qu’avec la
plus grande difliculté, au prix. des plus
douloureuses brûlures et sans le moîidre
vêfoment pour sé couvrir qué ceux qu'ils
avaient pour se metire au lit,
“ Lu douleur de madame Paul, et de sa
famille, eu sé voyant impuissante à arra-
cher sa dernière enfaut du brasier, est
impossible à décrire ; les Cris tt lod san-
lots de la malheureuse mèrs tiraient des
larnies à tous ceux qui out assisté à cutte

sont considérables. .
Uni autré incendis a cu lieu’ dans la

Ville même de Sorel, eñviron une heure
plus tard. Le vieux moulin Vigneau, lu
propriété de M. A. A. Taillon, à été
réduit en cendres, ainsi qu’un yacht
neuf, appârtenant à M, Napoléon Beau-
cliemin, de la maison Napoléon Beau
chemin et Fils, constructeurs de navires,
de Sorel. LI ne reste que la ch'emirée du
vieux moulin, Cu dernier n'avail pus tune
grando valeur ; mais le yacht de M.
Beauchemin, qui venait d'ire tcrsrind,
était une propriété d'une valeur cunsidé-

rable.
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L'Italie et les Etats-Unis
—

Uné nouvelle qui se confirme

 

‘

 

Le départ du baron Fava

Rume, 13—Plusieurs journaux de cette
ville disent qu'ils sont capables de con-
firmer la nouvelle qui a circulé samedi,
que si le gouvernement des Etats-Unis
ne répond pas à la récente note de M.
de Rudiuni, avis sera donné à l'hon, M,
Porter, le ministre américain à Rome, de
s'éloigner de l'Italie.

Les dépêches d'Amérique annoncent
que le secrétairo Blaine à préparé une
réponse à la noge *du premier ministre
italien et méme®u'i] I'a adressée au mar-

quis Impérialis

New-York, 13—Le baron Fava, le mi-
nistre italien a Washington, s'est embar-
qué samedi matin, sur La Gascogne, en
route pour l'Europe.
——

Les vaisseaux de guerre chiliens en
; France

Paris, 13.—Conformément aux opi-
tions émises par le Foreign Office, les
vaisseaux de guerre chiliens construits en
France seront remis entre les mains du
gouvernement du président Balmacéda a
la condition qu’aucûn équipage français
n’y soit engagé et qu'on ne leur fournisse
que la quantité de charbon suffisante
pourse réndre au Chili. Le croiseur
** Présidente Pinto " sera terminé en mai
prochain ; le ‘‘ Érrazeriz” est presque
prêt à être ‘mis à flots Unséquipage
anglais a été engagé pour conduireles
nouveaux vaisseaux au Chili,

—_—

LE CONGRES DES REPUBLIQUES
—mt

 

Une correspondance adressée de Was-
hington au New- York Herald rend compte
d'une réunion, tenue à l'hôtel Arlington,
dans cette ville, des membres du comité
général du congrès pan-républicain pro-
jeté pour 1893. L'objet de ce congrès,
qui doit comprendre des délégués de
toutes les républiques du monde, est de
** considérer lez intérêts des institutions
libres,” et de rechercher les meilleurs
moyens de propager la forme républi-
caine de gouvernement,

Il a été décidé que le comité des deux

nente constituée légalenient sous le titre
de: ¢ Ligue de la liberté humaine."
L'objet immédiat sera de préparer le congrès de 1893 et de prendre lesmesures
nécessairespour en assurer l'exécution,

 

scèue déchirante, Les pertes niatériclles

cents formerait une association porma-.

11 a en outre été résolu qu'après l’ajour
nement du congrès, à cing ans d'intêz
valle, le premier a Paris en 1898 ; le sa

| cond & Rio de Javeiro en 1993 ; le troi
sième à Berne en'1908. Le mandat du
comitégénéral cessera en-1893. Sa pro
chaine réunion aura lieule 11 cetobr
prochain, à un endroit qui sera ultérieu
rementdésigné,

 

LA LUTTE SE CONTINUE

Nous lisons dans le Canada :

Dans la série d'articles que nou
avons terminée hier, nous ne sommet
pas lassé de porter au crédit des . cas
tors la responsabilité de la lutte que
font dans Ontario à notre langue et à
nos écoles lcsequalrilhitistes. Grâce à
M. Méwat la première attaque a ét
assez victorieusement repoussée, mait
la lutte continue.

Elle change d'âllures mais elle est
la même dans le fond, empruntantà
des circonstances uouvelles un carac-

tère encore plus dangereux.
Jeudi M. Campbell, le député equal-

rightistes de East Durham, a préparé
des résolutions qui tendent” directe-
ment à l'abolition des écoles séparéca
dans la province d'Ontario.

Voici ces résolutions:

1. Que la lésislation concernant les
écoles confess'onnelles du  Haut-Canada
fut adoptée par le Parlement des aucien-
nesprovinces du Canada à une époque
oule Haut et le Bas-Canada étaient
réunis par l’union législative.
2 Quecette légisiation fut adoptée par
le Parlement du Canada en dépit des
vœux et de l'opinion ‘de la forte inajorité
des représentants du Haut-Cauada à
l'Assemblée Législative. |

3. Que pat ia pissation de l’Acte da
d'Amérique Britanuique Nurd, en 1867.
e Parlement Impérial imposa à certaines
1égislatures l’rovinciales des restrictions
cn matière d'instruction publique,

4. Que le peuple d'Ontario, en -consé-
quence de ces restrictions, n'est pas libre
de faire sur l'instruction publique telles
lois qu'il juxede temps à autre -être né-
cessaires et prudentes, ;

5. Que ces restrictions sont contraires
aux principes du gouvernement respohsa-
ble tels que conférés à la Puissance du
Canada claux provinces qui la composent,
ct également contraire aux pouvoirs au-
tonomes qui ont été, pour ce qui regarde
les autres malitres de législation, , accor-
dés aux Lécislatures Provinciales. ‘

6. Que les Provinces d Outario ct do
Québec sout les seules provinces de la
Puissance du Canada qui scient scumises
à de semblables restrictions.

7. Que dans l'opinion de cette Cham-
bre il est dans l intérêt du pays d'exiger
qu'il soit fait à l’Acte de l'Amérique
Britanuique du Nord de 1867 des chan
gements de nature & placer instruction
publique entièrement sous la juridiction
de la Législature d’Ontario, tout comme
les autres matières publiques qui sont
abandonnées à la juridiction provinciale
par la section 91 de cet Acte,

S. Qu’une humble adresse contenant
les présentes résciutions soit présentée
par cette Chambre à Sa Très Gracieuse
Majesté, en la priant qu’il lui plaise de
les porter à la connaissance du Parlemeut
Impérial et avec l'intention d'en obtenir
le changement désiré,

 

L'opinion du ‘’ Manitoba ”

Le Journal du Manitoba termine ains
un article sur la question des écoles qui

préoccupesi vivementl’opinton publiques:

Puisque le gouvernement d'Ottawa n’4
pas voulu par un simple désaveu nous
débarrasser de ces lois persécutrices,il
lui incombe maintenant un devoir beau-
coup plus sérieux. Ce devoir lui est indi-
qué, du moins quaut à la question det
écoles, dans la même clause qui nous ga
rantit nos écoles séparées. En effet, l'acte
dit que dans le cas où les autorités pro.
vinciales enfreindraient la lettre cu les
prit de la constitution au sujet de ce sys:
tème scolaire, le gouvernementou a dé
faut de ce dernier, le parlement [(4déral
sera appelé à adopter tel règlement ou
telle loi qui pourrait être jugé nécessaire
afin de protéger la minorité dont E
droits auraient étéaffectés, Or, c'est pré-
cisément la position dans laquelle se trou
veut aujourd'hui les catholiques de Ma
nitoba, et, nonobstant tous les inconvé-
nients d’une pareille intervention de la
part des autorités fédérales dans lez
affaires provinciales, le gouvernement
d'Ottawa ne pourra pas reculer devant +
devoir, l!a voulu choisir entre le dés
veu et une intervention directe. N'ayant
pas jugé à propos d'appliquer le préniier
remède, ilne lui reste qu'à mettre à exé-
eution- le second, qui sans ôtre moi
efficace pourra cependant être trouv
‘d'une application plus difficile. 
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LE CULTIVATEUR
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NOS PRISONS ET NOS ASILES

Les honorable MM. Robidoux ety
Uhs. Langelier sont de retour de leur
voyage aux Etats-Unis où ils ont vi-
sité la plupart des grands asiles da
inés de ce pays,

1ls ont constaté de visu qu’il est
‘possible de faire ici des économies et
des réformes considérables dans l'ad-

ministration des prisons et des asiles.…

Leur rapport sers sans donte sais’
‘par écrit et soumis À la législature.

 

LA VILLE DE MONTREAL
———

Les journaux ont parlé d’un recen-
sement de la ville de Montréal effec-
iu par un particulier, M. Lovell, et
d’après lequel la population de la ville‘
serait estimé à 211,503 âmes,

M. Lovell parait avoir apporté;
beaucoup de soin dans sontravail de
dénombrement et jusqu’à présent per-{-
sonne n’a contesté l’exactitude de ses
tableaux.

Au reste, les chiffres qu'il produit
ne diffèrent que très peu du repense- -
ment opéré en septembre dernier par
Jes cotiseurs de la ville de Montréal,

De part et d'autre, l'on est arrivé à un
résultat presque identique. -

Le travail de M. Lovell n'a pas’

porté uniquement sur le chiffre total’

de la population montréalaise, 13
æmbrasse encore l'ensemble des diffé-
rentes nationalités qui babitent la mé

tropole commerciale, la religion pro.

fessée par chacune d'elles, puis il note

Je développement matériel de la ville.

La population montréalaise se dé--
sompose comme suit au point de vue

Ales nationalités:

Canadiens français, 129,121
Anglais A 0... 30,285

Irlandais. .. . ».…++ » 37,389
Fcossais .. » …… +. 13028
Américains... 2670
Français 002006 3439 i, 55

Belges. ise een Cad 297 -

Italiens. …. ……m vais 625
Allemands ,..…….>>. 34,093
Norvégiens. +++ 1m 270
Suédois ..... 110500 157
Terreneuviens w «wm 1,021
Juifs... + ..+1 moco.vc0m 077

Chincis uv vs sacs soon 28
Russes ruse Le 36000 36

Plusieurs autres nationalités sont

aussi représentées dans ce tableau,

mais dans une proportion si infime

qu’il ne vaut guère la peine de les
10ter.

Les mêmes tableaux sont ézalement

intéressants à consultez au point de.

vue des religions.

Ainsi, l’on remarque qu'il y a à|_
Montréal 117,498 Canadiens-franaçais |

satholiques et 2,623 protestants, 27,-
121 anglais protestants et 3,164- ca-
tholiques, 29,931 irlandais catholiques

et 7,458 protestants, 897 écossais ca

tholiques, 300 allemands catholiques,
gle.

En tout, 155,511 catholiques et
53,863 protestants,

ne

Quant au développement matériel

de la ville, voici quelques notes qui
nous sont fournies par le recensement |

de M Lovell

Montréal compte actuellement 227|
labriques employant 1084 personnes;

36 fonderies employant 2996 person-
pes; 77 manufactures donnant de

l'ouvrage à 1084 hommes
amployant 757 personnes,

parcs, 5 places publiques, 12 carrés,
381 rues, 3 terrasses et 34,455 mai-

s0us-dont 25,774 en briques, 5482 en.
pierre-et.8,118. en hols, -- :

La dette civiauo de Montréal est do

 

| Henry Bergh, ete.

; 43 moulins’

$16,000,000 pendant que la valeur

eotisée despropriétés atteint$125,600,-|
000 dont $25,000,000 sont exempts!
de cotisations.

AD>-e——" j

 

On lit dans un journal de Paris, 1a’
Presse, a la date du ler avril;

Le président de In République a
reçu hier matin M, Harbette,directeur
{du service pénitentiaire æa ministère.
de l'intérieur, qui lai a présenté M.
Beangrand, ancien maire de Montréal, |

C'est M. Beaugrand qui, lors dui
jvoyage que fit le comte de Paris an]
| Canada, prit l'initiative de l'envoi

d’une adresse des Canadiens à M Car-
mot. Dans cette adresse, les 2,000
signataires déclaraient,en so le rap
pelle, choisir l’occasionde la visite dy |
comte de Paris pour présester an pré.|
sident de la Républiquel'assurance de.
{leur profonds sympathie poursa per!
sonne et pour le gouvernement de la:
République française.
rer

Le testament de Barnum
05eve

Le partage entre sa familie

Bridgeport, Conn., 14—On vient d'ou-
wrir Je testament du célébre Phineas Tay.|

{iur Barpum. Les membres de la famille]
et de nombrenx représentants de la presse’
assistaient à la lecture de ce volumineux

{deeument qui comprendcent pages. En
{vérité le grand Barnum ne pouvait pas:
| faire moins ! La fortune laissée par le fa.’
}meux montreur de curiosités et de mons.
truozités s’élère à plus de cing millions,
de dollars. Barnum lègue à sa fenume‘
Lane sommede $100,000 on teuts propriété!
ét une rente de 340,000 par an. Désolé |
de ne pas laisser d’héritier mâle pourper
pétuer son nom, le défunt lègue $25,000
en toute propriété i sop petit.“fils, Clinton
Henry Seely, à la condition expresse que
celui-ci fera changer son nom en celui de
Clinton Barnum Seely. De plus, Barnum
lègue 85,000 à la secte protestante à-la-;
quelle il appartenait ; $1,000 à la société
protectrice de l'enfance de New- Yerk, et

141,600 à la ville de Bridgeport à condi
tion qu’elle fasse élever une statue à

Enfin Barnumlaisse.
encore uns somme de #8,000 pour qu'on

‘|lui élève aussi ane statue sur sa tombe
Le reste de la fortune est partagé en-

suite entre lee parents du défunt.
en

Une évasion

 

Le géoller frappé par le prisonuilér

Le forcat au large

Montréal, 14. —Samedi après-midi, un
nommé William Clarke, condamnéà trois
mois de prison pour vol à Saint-Thimo-
tbée, comté de Beanharncis, au mois de

| février dernier, était reconduit à sa cel-
lule par le géclter M. Montpetit apres ea
journée de travail, lorsque rendu a la
porte de sa cellule, il administra un for-
midable coup de poing à M, Montpetit et
le repoussa dans sa cellule et referma la
porte sur lui. Clarke réussit à s'échaprer

Les appele de M Alortpetit furent en-
tendus par un des gardiens qui se trou-
valt dans la cour dans le moments Il ac

j court, et ¢‘est ainsi qu'on edt connais-
| ance dé l'évasion ; mais jusqu'à présent
cn L'a pu découvrir aucune trace dt dé-
certeur

La Grippe ou influenza

Cette épidémie progressive devient
redoutable par lé nombre do victimes
qu'elle fait sur son passage, Nous croyons
de notre devoir, dans l'intérêt du public
en général, de conseiller. fortement, sur-
tout aux grippés, de faire usagede la célè-
bre Huile Electrique ‘Magicienne de
Bourke. Par son emplof intérieur et ex-

| térieur, elle.a guéri lea cas les plus gra-
ves partout où elle a été #introduite.
Essayez -là au début de cette maladie et

|une foule d’autres mentionnées dans sa
direction et vous vous convaincrez de la
vérité, par ls fait'qu’elle préservera des
maladies longues et couteuses d'autrefois.
Cc estl’approbation que donnent tous ceux
qui s’en sont servis sans ménagement suie
vant la gravité du mal.
En vente-partout
 

Le cabinet de la Nouvelle- Ecosse vient

d'être remanié,

. MM. Geo. H. Murray, © Meleaac
sont.entrés dans le ministère en rempla-

cement de MM. Fraser et McGilliway

qui s’étaient démis pour se porter candi.
{dats a la chambré des communes,

Montréal possède 5l avenues, 2 M. ‘Murray sera le leader au Conseil

législatif,

M. Joncas, député de Gaspé, . est ac-
tellementà Québec, :I a-eu hesucoup

de&flicltésduns la Gaspésie7il ‘même 

CHEZ LE PRESIDENT CARNOT |

| dehors

 perdu au cheval en route,

LE MOUSSE

Quand nous entrâmesà l'hôpital du
| Pharo, certes, le coup d'œil n'était pas
gai !

Cette enfilade de figures: violacées,
Jeet alignement do petits {its blancs

:[d'où sortaient des têtes plus blanches
encore, cflarées et maigres, déjà d'un
autre monde, cet air de mort qui vous’
fouettait le visage, et tous ces rales en’
cadenee, non, non ! cela n’était, pas gai:

|-et, d'inetinet, on se dirigeait vers la
grande fenêtre entr'ouverteoù l’air du

pportait ua peu de stidleur et
un peu de vie !
Mais le plus triste, c'était juste.|

ment, près do cette fenêtre dent le:
xaistral faisait trembler les vitres,dans:
a» coin de la salle,discrètement isolée, |
Tétroite couchette en for où unenfant.
de douze ans, pâle’et grêle, à figure de:

1 petite fille, s’en allait sans le savoir,
et presque sans comprendre! On” fai-]

[sait cercle autour de lui. D était:
pourtant bbiem mal ; cela se voyait, et
les sceurs, en passant, vous de disaient
doucement ; mais, près de lui, la mort.
{apparaissait plus belle, et parmi tous
j ces agonisants, an milieu de ces con.’
{damnés dont aucun encore ne souffrait
{coreme lui, 1] semblait que lui seul,’
précisément, we dût pas mourir et]
qu’on le trouverait, le lendenrain, à sa
vraie place, jouant aux billes dans le
jardin, les cheveux au vent et les jones
LOSCS.

C'était un petit mousse, un fils de
tantelot, dont la mère était morte, et
puis le père, et que la grande famille
des marins avait adopté. 11 faisait les
longs voyages, les interminables tra-
versées à la voile où l'on perd la no-
tion du temps, et où, dans l’oisiveté
du bord, les jours semblent des siècles.
La semaine d'avant,après une année
laborieuse toute de travail.‘et de dan.
gers, le bateau venait de touchet à
Marseille, le temps de se: ‘refaire un
peu.-de débarquerla marchandise,d'en|
embarquer, et de recommencer la vie
errante et infatigable

Cette escale àà Marseille, avec quel
le impatience le petit Mousse l’atten-
dait ! et comme il était toujours la
premier, à Vayant, guettant, par le
brouillard des matinées, on le soir, à
la nuit tombante, ces signes bien con-
nus qui lui montreraient enfin le port,’
non pas ces ports de rencontre où l'on:
ne s'arrête que par basardet qu’on ou-
blie dès qu’on les quitte, mais celui
auquel on pense tout le lonadu voyage:
où l’on a laissé son eœur au départ et
qui vous met toujours, no füt-on que.
pauvre petit mousse, des larmes dans
les yeux quand on s’y retrouve, enfin,
aprèz ces longues séparations !

Sitôt le bateau mouillé dans le
vieux port, la quarantaine finic, tout
le traintrain du bord terminé, le petit
mousse était débarqué des premiers, et
vous pensez, si, dans l’entraînement
du retour, la joie de se revoir, entre
anis, on avait oublié le choléra !..….
Tout le jour ce fut une fête, la prome-
nade aux cabarets,les longues stations
devant les éventaires des®marchandes
de fruits, tout un arriéré de gourman-
dises à s'offrir. Onlui avaitbien re.
commandé, pourtant. de prendre gar-
de, de se méfier surtout de ces bonnes
pastèques marseillaises qu’il adorait,
saignantes et juteuses, piquées de pé-
pins noirs,. Ah ! oui ! il en maugea,i]
en mangea.
Le lendemain, le: petit nmousse était

au Pharo, ëà l’hôpital des cholériques!..
+",C'est là que je l'ai vu, que je le

vois encore, dans l’étroite couchette en
fer, près de la fenêtre d’où l’on aper-
çoit la mer un peu houleuse, et là-bas,
dans le vieux port, parmi tous ces na
vires au repos, la fine mâture du voi-
lier où il n’y a plus de petit mousse !

L’enfant semble dormir, les yeux
ouverts, ayant au front, malgré lair
frais, une moiteur qui perle.en gout-
telettes et dans son regard,qui s"éteint
peu à peu, comme un renoncement de!
toutes choses, °

Cependant, les petits bruits du
monde arrivent encore à.ses oreilles,
des ombrespassent devant lui; il peut.|
se croire sur son bateau, a cette voix
amie de la mer, qui vient battre, tout’
en bag, eontre les rochers du Pharo,et
la blanche cornette dela surveillante|

mouve-qui va, qui vient, toujours en:
nent dans ia’‘grande salle; Toi‘fife ¥
fet, sans doute, d’unadë oifés del

 

  

  

les temps calmes, le long des côtés !..
Tous les soirs, l'équipage vient de-

mander où il en est ; le joitr, on ne:
| peut pas : la rude besogne quotidiense
est toujours ia, qui vous tient ;; mais,|
le soir, le travail ni, rien me les em-‘
pêcherait QE MODLET nue + suo

Ils vont tous en troupe, tristement;.
sur les quais an repos, les camarades:
des regardent passer avec un serve)
ment de cœur, avec cetto solidarité
{des marins pour les douleurs commu-
[Pes...,

Toutbag, eculement, on chnchote :
—L'est les gensde l'Émitie qui vont

veil Jeur mousse... . ..

Ils arrivent au Pharo, et, tandis
que le capitaine entre dans l'hôpital,ils
restent sur la place, dans cette atmos
phèresinistre, à voir, par la grande
porte toujours ouverte, entrer des ago-
nisants et sortir des morts.

Là-haut, le capitaine interroge :
.Eh. bien ! ma sœur ?
»—Félasi..

wousse €st anal, ob ! bien mai !l..
Le capitaine retourne vers ses hom-

mes, qui n'osent pas le questionner :
Toujours la même chose, dit-il..
Et, par le même chemin, îls s’en re-|

viennent encore plus tristes.
—Eb bien ?. . demandent les cama

rades sur les quais. »
~<a ne va pas i...
Il va falloir repartic pourtant! Tant |

qu'il a pn, lo capitaine à retardé ce
ce moment. Maïs les marchandises
sont débarquées le chargement est
complet, Il n’y a plus moyen !
La veille du départ, on fait, en ha-

bits des grands jours la dernière visite
aun Phar,

Cette fois, le capitaive insiste pour
eritrer:

+ w=Yous comprenez, ma sœur.
Nous partons demain...Uneminute
seulement|,IPA UE ced
“10 entre: Pee
-Soyez donc:un vieux Toup de mer,un

durii-cuire bronzé, tanné par l’air et
les tempêtes, pour venir ensuite, par-
ce que vous partez le lendemain, pleu-
rer comme up enfant au pied du lit de
votre petit mousse J
—Petit, disait la secur, c’est mon.

sieur vous voyez bien, le capitaine.,
Il vient vous voir.. Vous le recon-
Haissez, n’est-ce pas ?... . …

tendait pas. .
Alors, le capitaine se tamponna les

yeux, et, se penchant sur le lit, de sa.
grosse voix forte, de jours de mauvais
temps ::
—Mousse !.. ché ! mousse ! cria-

til...
Le petit eut un brusquesursautqui,

une seconde,agita la mince couverture;
un peu de sang vint à ses joues, et ses
yeux s’agranäirent tout effarés.

Mais ce fut tout, et 1] rétomba J’é-
clair passé, dans son immobilité de
mourant...
Quand le capitaine sortit de la salle,

les yeux mouillés, devant ses hommes
recueillis, il prit les mains de la reli-
gleuse :
—Nous vous remercions, ma sœur,

ditil.. Nous vous remercions bien !..
Si le petiten réchappe, il faut bien
l’espérer.. vous lui remettrez ceci, en
Jui disant que c'est les camarades., à
bord. . une petit quéte pour qu'il at-
tende le retour saus trop de misère.
Vous lui direz que sa place ne sera à
personne. ‘qu’on la lui gardera., et
gûe nous avons tous bien du chagrin...

Puis, tout bas,d’une voix étrangléé,
effrayé lui-même de ce qu ‘il allait
dire :
—Maintenant,

sait pas.
faudrait mettre ça sursa tombe, ma
sœur, de notre part...

Et le pauvre diable laissait à la
surveillante, tout en larmes, une gros-

se couronne, d'immortelles jaunes
que le enferma précieusement, quand
les marins fuient partis, avec la col-
lecte où chacun d’eux avait mis toute
sa bourse et tout son cœur.
#4Clest la couronne qui a servi.

EMMANUEL ARèNE,
—————

La première bécassino

Le père Portugais, de St Roch, est en-

si jamais.. on ne

que| Pourla ciuquantièmefois il avait
tuéFe:prètmiertabécissine &Québiee; ‘

: Æhacun;sa gloire,chacun som.orguail.
Le père Portugais à raison de s’énor-=

r picheur comme il en a tant vues, par gueillir de ses succes de Nemrod,

| Paccusent Pimmaculé et Vimpescalle

La réponse ne varie guère : le petit |

Mais l’enfant ne.bougeait pas, n’en- ;

si un malheur arrivait,, il |

tréà nos, bureaux hier, plumesason cas- |, 

PARNELL ET CLADSTONE

L’accusation portée par M. Parnel(
contre AL Gladstome à l'eet qu’il «

| eu des entrevnes avee des dynamitar
en 1886, est une source d'erabarT;
sérieux pour le parti libéral en Angle
terre,

En croyant écraser d'une seul

lettre M. Parnell, le * Grand Vieï

lard ” s’est évidemment trompé, et

présence de la lutte formidable q (
[livre M. Parnell, il Taunt regretterHof
que jamais ingratitude au parti i

landais À l’égard de cet homme dis
tingué. Sans doute, il peut avoi
commis des erreurs de vie privée f
mais quel est douc parui ceux q¥
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Mort subite
Vendredi soir, à minuit, on a voprd

wort à la porte de son écurie, M, Ja
ques BaiHargeon, charretier de St-Fr
déric, comté de Beauce. A,
Quelques heures avant, il était en tré

bonne santé et on suppose qu’il est mo
d’une maladie de coeur.

IES,AVIERS NOCERES]
Le plus économique en mËme temp
awe le plus efficacetonique stomas3,

chique et digestif,

uès AMERS INDIGENES doivent leur pog
arité aux plus importantes qualités que po

woir une préparation médicinal > ; une cffieacit4
tnjours certaine, l’absence de tout principe

langerenx, et la modicité du prix. ’

Les AMERS INDIGENESsont une combinaë
on préparés dans des proportions rigonreuse:
l’un grand nombre de ravines et d’écorces 1d
Was précieuses par leurs vertus inéGicinal
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oniques, gtomachiques, digestives et carmingy
ives. re Ant

‘Les Maux paTire, Erobrois<rxuns, Nitax
MALAISR GÉNÉRAL, sont le plus souvent la suitl
le dérangementde l’estomac, el dans ce cas, 100
AMERSINDIGENES re manguest jamais d’ap
torter un soulagement prompt, et le plans sou

tent, une guérison certaines Re

Les AMERS INDIGENES sv vendent en
mil dans toutes les bonnes phurmacies de M
?uissance, en boîtes de 25 cts. ssu!ement, conte

sant ce qu'il faut peur 5 ou 4 bouteilles de Ÿ
7
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ELECTR:
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'DANCEREUX PARADQXE a

Nous lisons dans la Paix, de Paris:

« Nos lecteurs connaissent ce drame

horrible, sans précédent peut-être.

L’Utopia voguait chargée de vies,

bondée d’existences humaines. Elle

venait d’Italie, elle allait au large, le

cap tourné vers l’Amérique. Un coup

d’éperon de l’Auson a brusquément

abrégé son voyage, qui s'est, terminé

dans la rade de Gibraltar Faut-il re-

dire les scènes atroces du naufrage ?

L'indescriptible bagarre des malheu-

reux aflolés sa disputant les moyens

de salut ? Les femmes et les enfants

impitoyablement bousculés, piétinés

et refoulés dans le navire, c’est-à-dire:

dans le trou surplombant, l'abime !

Près de six cents créatures humaines

jetées au gouffre et mourant avant.
d’avoir eu le temps de connaître le]
danger ?

Non, n'est-ce pas ? Nousavons tous
vivante dans notre être l’angoisse de

cette effroyable tragédie. Ce naufrage

restera gravé dans l'imagination pu-,

bliquo comme un‘désastre légendaire.

Il constitue une de ces fatalités for-

midables devant lesquelles la faiblesse

de notre nature.ne peut que s’incliner.
L'homme le mieux trempé frissonne.
malgré lui au récit de ces grandes ca-
tastrophes. Les plussatisfaits, les
plus saturés de leurs prospérités ne
peuvent alors s'empêcher de méditer
surles retours de la destinée. Et en
méditant sur de tels sujets, ils de-
viennent accessibles à la pitié, c’est-à-
dire meilleurs.
Lenaufrage si pathétique de l'Uco-

pia vient cependant—qui le croirait ?
—de produire un effet absolument op-
posé sur l’esprit—oh! sur l'esprit seu-
lement—d’un journaliste distingué
qui est en même temps un homme de
cœur, qui, le cas échéant, serait le,
premier, nous n’en doutons pas, a
donner l’exemple de l'abnégation et
du dévouement, mais qui n'a purésis-

 

ter à la tentation de développer le;
plus étrange et le pire des paradoxes.
M, Edmond Lepelletier voit dans la

catastrophe de la rade Gilbraltar, la
mise en action de la théorie darwi-
nienne qui se résume dans la fameuse
formule : LA LUTTR POUR L'EXISTENCE.
I! expose ainsi le cas: © Quels sont
parmi les passagers de l'Utopia ceux
gui ont survécu ¢ Ce sont les hommes
robustes, ceux qui avaient le poing
plus fort et le cœur plus dur que les
autres, qui ne se sont pas laissé atten-
drir par les cris suppliants des femmes,
par les plaintes déchirantes des en-
fants, et qui ont eu la poigne voulue
pour faire lâcher prises à ces Infor-
tunés quandils essayaient de s’'appro-
cher du secours, qui ont eu la poigne
assez forte pourse débarrasserde toute
cette “ bestialité grouillante ” et s'em-
parer des ombarcations ou des mâts,
voire des planches où ils ont trouvé
le salut. Tout le reste, c’est-à-dire la
masse des faibles, a péri.

“* Ce spectacle est atroce vu dans la
profondeur des mers, mais il est le
même dans la vie. Tous les avantages
de l'existence appartiennent à ceux
qui sont les mieux armés pourtriom-
pherde la ‘ concurrenze vitale indivi-
duelle ” ct le mieux armé, c’est le plus
impitoyable, le plus égoïste et le moins
accessible aux sentiments abstraitsde
douleur et d’humanité,de ustice aussi.”

Les plus brutaux seuls, Ccrit-le can-
frère, ont le salut asquré, Tant pis
pour les malades, les débiles, les hési-
tants, leu impuissants et les indo-
lents ! *
M. Levelletier n'est pas moins in-

conséquent lorsqu'il écrit :

dividu ; elles chargent le corps social
de parasites, dangereux, parfois, tou-

jours encombrants, ”
Caril pose des points d'interroga-

tion auxquels il ne répond pas, ou
plutôt il se contente de poser des
points d'interrogation désolants et il
ne conclut pas.

Non, il ze conclut pas, car s’il con-
cluait, s’il allait jusqu’au bout de l’i-
dée qu'il indique, il serait obligé de
dire ; il ne faut plus faire la ‘charité,
il faut supprimer l’Assistance publi-
que,il faut fermer les hôpitaux et les
hospices qui ne sont certainement pas
le séjour des ferts, mais bien le refuge
des faibles ; aw lieu -d’honorer les mé}
decins, lez, sauveteurs et les coura-

geux citoyens qui en tout temps se
dévouent pour sauver la vie d'autrui,
il faut leur jeterle discrédit, puisqu'ils
perpétuent les faibles ; il ne se
contenterait pas de saluer les tompétes
qui tuent six cents victimes, il accla-
merait les choléras, qui en fauchart
‘par milliers les existences humaines,

rence vitale et se chargent d'opérer
des sélections si gigantesques.

ll ne va pas jusque-là, et c'est dom-
mage.
faut seulement aider les .forts, ‘et de
bien indiquer la teñdance néfaste du
système’ qui ne veut voir dans le
monde qu’un champ de bataille, parmi
les hommes que des ennemis, faute de

ètres essentiellement distincts qui sont
l'individu et la société.

Voilà qui, selon nous, doit faire sin-
gulièrementréfléchir ceux qui, sur la
foi d’une locution devenue courante,
sont trop enclins à invoquer, sans le
vérifier, le prétendu dogme de la «““ lutte
pour existence.” |

Si le principe de Vexistence est im.
pénétrable, il n’est pas moins indiscu-
table. Qui a donc le droit de juger
l'existence d'autrui, dous voulons dire
les titres que tel ou tel peut avoir à

vant lavie etla doctrine quidivise à
priori en hommes forls et en faibles
est encore plus inepte qu'impie.
eee

Un Conseil législatif avali |

Une dépêche do St-Jean, N. B.,

annonce que le conseil légisiatif du

Nouveau-Erunswick a voté son aboli-

tion par un vote de 10 contre T, pour-

vu que cette abolition n'ait lieu qu'er

1894,
Cet amendement a été accepté par

le gouvernement, et durant ces trois

années de répit la chambre haute de

uotre province-sœur va se préparer à

terminer tranquillement son existence

depuis si long temps en butte aux

attaques de l'assemblée législative,

 

On mande de Londres que la mort

de M. Bryce Douglas, gérant de la

compagnis de construction navale

Barrow, qui a poussé lorteincnt cette

compagnie a établir une ligue de stea-

mers rapides entre l'Angleterre et le

Canada, pourrait fort Lien retarder

la conclusion des négociations qui se

poursuivaient en vue de ce nouveau

service de steamers rapides.

La compagnie Allan a cucore sous

considération le projet d'un amalgame
avoc là compagnie Barrow,mais «ile “ N'est-ii pas possible de douter de

la sagesse des suciétés, lorsqu'on les|
voit se préoceuperd'assurer la protse-|
tion et, pour Siusi dire, lo développe-;
ment et la perpétuité des faibles H
Quel intérêt peut 1 y avoir à entrete-:
rir, Comme Un? plaie qu'on panserait !
iusullisawanent où inutilement de fa-!
eon A In vraintenir À vif, les misereset!
les délaineés amtiantes ? L'u'cère de la |
mendicits estedone si intéressant à !
cultiver ‘ ©

Et lorsqu' 1} se plaint des © sommes
énormes Jégauitms, perdues en. pure
perte, gévaslioms peur racerocher i ia
vie dey slew ree buy 7 lorsauii dit:
La plutot Dw Chantés privicsofJes
BUNA E =n ish wat :

la Suis sa wes dio}

‘

 

   

  

  

ty Tur.tætus à
Se uises à lin

Lésiteruit &adopter une base d’arran-
gement acceptable pour les deux com
pagnies. oo
On, espera que le retour do Sir
Clhiari-s upper en Angleterre va ha
ter l entente désirés, °

me+= Arrrt

L'IVROCNÈRIE

J! est tont à fait ‘étonvant que le
jury ait eu un ‘iñélant de doute et
d'hevitafion au sujet do l'efaire-Gar-
droid, L'accusé était clairement cou-

pire d'avoirassé di et presque assom-

* jy3 pauvre bomme dans“eu propre
hn. Li ceule defense de Cardi-

 

Toda
cars: SM,
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secondent si puissamment la concur.

I] se contente dedéclarer qu'il.

séparer ces deux termes ou ces. deux:

vivre Ÿ ‘Nous somrnes tous égaux'de--

nai est qu'au moment de la commis-

sion de cet Acte criminel il était sous

l'influence de la folie—-folie causée par
l’usage excessif des boissons enivran-

tes en d'autres - termes, qu’il était

dans le-délire à la suite d'une orgie.

Si tous les ivrognes qui se livrent à

des crimes restaient impunis, nous en

verrions, eu vérité, de belles !

vs TYLER
Un émoi à Londres

Assemblée orageuse des action-
naires du Grand Tronc

Mortréal, 14, —II a régné sujourd'hni
une grande excitation dans les cercles de
la finance au sujet de l'assemblée que
les directeurs de la compagnie du Grand
Trone onttenue hier a Londres relative.
ment aux déclarations de Sir Charles
Tupper.

Le Star s publié aujourd'hui eur cette
assembiée la dépêche suivante :

Londres, 14, —lia récente polémique
survenue entre Sir Henry Tyler, prési-
dent de la compagnie dv Grand Tronc,et
Sir Charles Tupper, le Haut Commissaire
canadien à Londres, est probablement ce
qui a attiré à l'assemblée annuelle un
aussi grand æombre d'actionnaires du
Grand Tronc.

Cette assemblée annuelle a eu lieu cet
après-midi, La saile de la réunion était
remplie. Sir Heury Tyler a fait un long
discours dont voici les points principaux :

*“ M croit que le gouvernement des
Etats-Unis remettra eu vigueur les an-
ciennes divisions relatives au trafic. Il
a de bonnes raisons d'espérer que le gou-
vernement canadien enlèvera les droits
sur le charbon ; ce qui aura pour effet
d'épargner au Grand Tronc, une dé-
pense annuelle de cent mille livres ster:
lings. Parlant ensuite des accusations
portées contre la compaguis par Sir
Charles Tupper, il dit : ‘‘ Avant les der-
nières éloctionsau Canadale gouvernement
du Dominion nous accablait de faveurs :
Mais depuis’ ces élections, il n'est pas

été dirivées contre la compagnis par Sir
Charle: Tupper, "

Sir Heury Tyler falt ensuite lecture
du rapportprisé fait par M. Searzeant,
gérant général de la compagule au Ca-
nada, au sujet de l'entrevue qu'il a eue
avec le Haut-Commiszaire au début de la
campagne clertorale, Plusieurs action-
naires ont de suite interrompu la lecture
de ce rappert et il en est résulté une
‘grande ecufusion, —‘* C'est un document
privé,” dit auactionnaire. — ‘Sir Charles
Tupper n'zst pas ici pour se défendre,”
dit un autre. —‘‘ Nouz n'avons devaut
vous qu'un côté de la médailie,” dit un
troisième. ’

En dépit du tumulte, Sir Henry Tyler
à continué sa lecture et a dit que tout le
bureau de direction de la compagnie était
d'opinion que M. Searzeant est un hom-
me honorable. : Le rapport dit que Sir
Charles Tupper a vivement sollicité le
vote du. Graud-Troné. M. Seargeant,
cependant, déclare qu’il d'a pas voulu
prendre une autre position que celle de
l'indépendance absolue,

A ce moment Sir Henry Tyler a été
interrompu pat un actionnaire qui lui à
dit : Tout tela est ane vieille histoire,”
Le président ayant réclamé le silence, Sir
Henry Tyler à dit que Sir Charles Tup-
per a envoyé à Chicags comme détective
spécial, un ancien employé de la compa-
gnie du Grand-Tronc, afin de découvrir
queinue chose qui pût diacréditer l'adimi-
aistration du chemin de fer. Cet homme
est maintenant en prison pour dettes,
Cette déclaration a produit une véritable
clameur qu’il a été dilicile d'apaiser. Sir
llenry passe ensuite en revue les diverses
accusations du [aut-Coramissairo cana-
dicen. © Cee accusations, a-t-il dit, sont
très graves, mais abaurdes.” . Relative-
ment aux déclarations annexionnistes que
Sir Charles Tupper dit avoir été faites
par le nérant à Chicago, Sir Henry Tyler
dit que M. liceves est un homme d'une
grande valeur, mais que la compagnie
regrette les assertions qu'il a faites ten-
dant à dire que le Canada devait de
tuuts nécessité s'annexer aux Etats-Unis.
La compagnle fait apologie au gouverne-
ment de Sir John A. Macdonald pour ces
déclarations qui n'avaient pas été autori-
tévs par aucun directeur du Grand-Tronc,

*'}] eat faux, a dit encore Sir lenry,
que àd:s billets réduits ‘aient été accordés
pour ametrer des électeurs voter en fa-
veur des libéraux, Sir Charles Tupper a
dit que la compagnie du Grand Tronc

  

| n’avait jamais pardonné au gouvernement
d’avoir construit le Pacifique Canadien,
*“ D'est vrai” a remarqué Sir Henry.
Le Pacifique Canadien a reçu sixfois
plus de aubsides que lo GrandTronc,
Mais ls compagnie dont jo suis leprési-
dent se plalnt purement et- simplement
de ce quo ls gouvernement fédéral ‘ac- corde des subaldesà des lignes qui font

d'injuiresni de persécutions qui n'aient’

inutilement concurrence au Grand,Trone.
(Applaudissements)

Sir Charles Tupper accuse maintenant
cette compagnie d'extravagances, de cor-
ruption ct d'ngiotage. Il n'est pas facile
de répoudre d'une manière sérieuse à des
accusationsaussi générales. Mais elles sont
ortées parle Haut Commissaire canadien.
Pour ceux qui ont cennu Sir Charles
Tupper mieux que le plus grand nombre
des personnes ici présentes, ses accusa-
tlons ont été pour eux le spertacle d'un
démon condamnant le crime,” (app et
rotestations). ‘

‘Si le Grand Tronc ” continue Sir
Henry Tyler, était aussi coupable que
l’allègue avec autant d'acrimonie Sir
Charles Tupper, pourquoi le gouverne-
ment fédéral m'a-t-il offert de construire
le chemin de fer du Pacifique Canadien ?
Pourquoi a-t-on fait chevalier, notre ex-
gérant-général, Sir Joseph Hickson ?
Pourquoi, le Grand-Tronc était-il avant
les élections une institution digne des fa-
veurs du gouvernement ? Sir Charles
Tupper a porté des accusations ; il cher-
che maintenant le moyen de les justifier,
Laissez-le faire ! Je défie le Haut Com-
missaire Canadien de prouver un seul
acte de corruption, un seul acte de bood-
lage contre nous ou contre Sir Joseph
Hickson. Je veux le rencontrer face à
face et le démasquer, parce que je sou-
tiens que pas une compagnie de chemin
de fer ne travaille plus honnêtement que

{la nôtre, que pas une compagnie n'a pour
laservir d’employés aussi dévoués et
Aussi respectables que ceux que nous
avons.” (Longs applaudissements).
Un débat auimé a suivi, au cours du-

quel des paroles aigres, douces, ont été
échangées entre les amis de l’administra-
tion actuelle du Grand Tronc et ses ad-
versaires. Finalement le rapport de M.
Seargeant a été adopté presqu'à l'unani
mité, cinq directeurs seulemeut votant
contre.
M. Hill a alors proprosé, secondé par

M, Cain, que ces cing dissidents ne fus-
sent pas réélus directeurs. Cet amende-
ment a été mis aux voix au milieu du
plus graud tumulte, et fut adopté par un
vote d'environ ecixante contre deux,
L'assemblée s'est ensuite ajournée à un
autre jour, vu que le désordre qui exis-
tait dans la salle ne pouvait être apaisé,"
M, Seargeant a été vu ce matin au bu-

reau du Grand Tronc et i} a déclaré qu’il
n'avait aucune information nouvelle à
ajouter, si ce n'est que sir Henry Tyler
s'était jeté dans la lutte avec passion,

————e
Faillite

Montréal,» 14. — Napoléon Tétreault,

sion ce matin, à 1a demande de Geo. T.
Slater & Cle, avec un passif de $5,000.
Les principaux créanciers sont

J. N, Thurston, $2,500 : H. Hem-
mington & Sons, 81,400 ; C, E. Thurs-

Montreal Woolen Mills Co, $416 ; Jas,
Leggatt, 8450; Shaw, Bros & Cassils,
8306.
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OUT EN REMERCIANT MES
nombreuses pratiques et Ie publig

en général pour le généreux encourage-
ment qu'ils ont bien voulu donner à mon
établissement, jo désire les informer que
mes importations de nouveautés sont
plus considérables que jamais, La grande
impulsion que le commerce de notre
ville a reçue depuis quelques années, sur-
tout dans cette branche d'affaires, m'a
oblixé à augmenter mon fonds do com-
merce de manière à répondre aux be-
soins de l'acheteur ; mais’ c'est une
obligation que je suis beureux de rem-
plir pour donner pleine et entière satis-
faction à tous ceux qui ont contribué au
développement de mes transactions com-
merciales.
Mes affaires se sont tellement accrues

que je ne puis installer convenablement
toutes mes marchandises dans les 2 vastes
magasins que je possède déjà ; il y a en-
combrement. Il me faut par conséquent
plus d'espace, et c'est pour cetre raison
que je me suis décidé à érizer uc neu.
veau magazin, dont les travaux da cous-
truction avnncent rayiiement, came
on pourra s'en convaincee en y jetant en
simple coup d'œil.

Maintenant, que l'acheteur me per-
mettedelui fairevisiter à pas de course
quelques-unos de mes principales bran-
ches de commerce. Nous commencerons
par ler département. des damoas, car -ca.
sont elles qui:se. chargent ortinatraiueat de faire les ouiplatses pour Vate la [a i
mille, -

 

manufacturier de cliaussures, a fait ces- |

ton, 8760 ; Banque de Toronto, $440 y
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Ici, vous voyez des MA NTEAUX,de
I HAPEAUX, des ETOFFES à RO
BES, noires et de couleur, avec toute
les garnitures qui leur conviennent,

Là, des SOIES noires et do diférentet
couleurs, les plus riches ot les plus va-
riées,

Plus loin, des INDIENNES, les plu
nouvelles et du meilleur goût.

Plus loin encore, des MANTEAUX
IMPERMEABLES, des UMBRELLES
ou PARASOLS de !a dernière mode;
des RUBANS, des FLEURS, des PLU-
MES de toutes les qualités et de soutet
des couleurs,

Il n'est pas nécessaire de zontinuer
cette énumération. parce qu'elle serail
trop longue. Cependant je prends li
liberté da dire aux dames que mes MAN-
TEAUX et mes CHAPEAUX \mportét
sont d'une très grande richesse 3:1 d'une
didzance tout à fait admirable, Quant
à ceux que nous confectionnons sui
commande, nous-y apportons tout le
soin et toute la promptitude possibles.
J'ajouterai de pius que toutes mes mar-
chandises sont remarquables par leur
richesse, leur fini et leur nouveauté,
trois qualités Indispensables pour celui
qui vend et pour celui qui achète.

Faisons à présent une courte visite au
département des hommes,

Regardez ces TWEEDS detontes sor
tes, ces magnifiques SERGES, ce
DRAP VENITIEN qui est en si crande
tenommée, ces HARDES FAITES aux
commande pour hommes et pour en:
fants, La maison peut garantir la coupe
et le fini des ces habillements, car elle
s’est assuré les services de tailleurs et de
couturiers habiles,

Voyez encore cet assortiment consi-
dérable de CRAVATES, de COLS, de
PARAPLUIES, de VALISES cet de
PORTEMANTEAUX en cuir solide,
de PALETOTS IMPERMEABLES
importés ou faits sur commande, D'E-
"TOFFES ‘imperméable, etc. Lo tout se
distinzue encore par la ricliesse, le bon
goût et la qualité supérieure.
. Je tiens constamment à la disposition
e l'acheteur, unfonds considérable do
TAPIS, PRELARTS, COUCHETTES
EN FER. RIDEAUX, PORTE-RI.
DEAUX, (pole,) et garnitures de maison
en général,

mterrer tr

AU CLERGE
ET-AUX

Communautés Religienses
Je m’empresse d'adreeser mes remer-

ciemsnts les plus sincères aux membres
du clergéet aux communautés religicuseg
pour les nombreux achats qu'ile ont faita
à mon établissement pendant le cours de
l’année. J'espère qu'ils continucront &
m'encourager comme par le passé, et de
mon côté je ferai tout en mon pouvoit
pour les satisfaire en leur rendant deg
marchandises de première qualité, Au-
jourd'hui, je possède un fonds des mieux
assortis d'TOFFES à SOUTANES, da
FRANGES, de GLANDS et de Ga.-
LONS d'or, de BAS d'AUBES, de DE«
VANTS d'AUTELS, ete, etc

Voilàle temps de la première :6mmu
nion qui approche. Jesuis en mesure
d'annoncer aux parents des enfants qui
auront ce bonheur, que je puis leur ven-
dre, comme par le passé, des labille-
ments de premier choix et qui n'auront
pas à redouter la concurrence ; ear tou
le monde sait, que j'en fais une spécia:
lité depuis plusieurs années:

———

TAPISSERIE
93,0660 PIECES

Je viens de recevoir 95,000 pièces dé
tapisserie. Le patron en est des plus nous
veaux, des plus variés etdesplus fashiona-
bles. Tln'y a ici que l'embarras du
choix, Ayant fait mes achats à d'’excel-
lentes conditions, je puis vendre cette
énorme quantité de tapisserie à des prix
exirèmement réduits, Que les familles
qui sont obligées de déménager ce prin.
temps, n’oublient pas les avantages
signalés que je leur ofire anjourd'hui,
C'ast une chance exceptionnelle qu'elles
auront do réparer lours nouvelles rési-
detices » si ben marché. Songeors-y
dave : 35,900 piâces | U yen a pour tous
les 7. üta ef pour Loulos les bourses.

Atous mes’ conciloyens, je dis%
Venez voir mes nouvelles importations,
ct je suis couvainen qua vous ssrez en
chantés (a vodve vlaiic,
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CLE MILLION DE DEBENTURES

L'assemblée de la chambre de com-

merce, hier a été trisintéressante, - On

y à discuté plusieurs questions qui

Fortent directement sur fe commerce,

de notre ville et de notre district,
Le secrétaire a lu la correspondance ;

dchangée entre le gouvernement et la

chambre de commerce au sujet du

million de débentures du Pacifique,

Le 7 avril courant, le bureau de la

thambre de commerce s’est adressé au

premier ministre pour lui demander

vil a l'intention de présenter à la pro-
chiaine session un projet de loi à l'effet

le règler la question du million de

dédentures, Le 9, deux jours après,,
l'hon premier ministre autorisa son

secrétaire, M. Pope, d'écrire qu'il mel

iit pas si oui ou non le gouVerne-|

ment fera cette démarche, mais qu'en
leut gas cette question est maintenant

sous considération. 5

M Tarte à alors proposé qu'une dé-

putation se rende à Ottawa au début
de la session, pour insister sur le règle-

ment immédiat de cette affaire, et a

rappelé que durant les élections ré

récentes une promesse absolument for-

meile a été faite à co propos. Cette
motion a été adoptée à l'unanimité,

D] n’est pas besoin de faire de aou-

veau historique de cette afaire. Le:
parlement du Canada a voté £1,500,
COC pour favoriser l'accès du Pacifi-
que à Québec, De ce montant, 5560,

000 ont été prises pour désintéresser
te Grand Tronc qui avait acheté le che-

min de fer du nord du syndicat Séné

cal. Le million a été employé pour

racheter des débentures qui avait été

émisez sur le 7hemin et le gouverce
ment a impcsé comme condition av
Pacifique, contrairement à l’ordre du

parlement, de payer l'intérêt eur ces
débentures lorsque les recettes du che
min le permettraient,après le paiement
des intéréts sur le prix d'achat el
après paiement aussi des dépenses
d'exploitation. En fait, ce million de
piastres n'est pas et ne-peut pas Etre
un actif du gouvernement. I! u été
voté pour un but epécial, lequel but
spécial n’a jamais été rempii, au grand
détriment de toute la région que tra
verse la Ligne du Pacifique.

I! y a des années et des années que
des promesses sont faites à ze propos
Nous espérons quo celles qui ont été
données dans les Murnières semaines
recevront leur accompliscement
En Lout sas, t'est le devoit de Qué-

bec de faire lout an son pouvoir pour
en arriver à Une solution satislai
tante

memeie

UN RNCIEN CONSTRUCTEUR

Noas devons au moins un hulle

souvenir au vicillard oclogénaire dont

les journaux annonçaient Lier la mort,

3} M. Jean Elie Gingras.
M. Cingras x été l'un des plu

grands constructenrs du pavites 4

Québec.

1) était engagé dans cette industrie

lorsquecelle-ci constituait la principale

Industrie québccoise et il co a vu le

Réclin comme il en uvait va lés jours
prospères.

Les chantiera de M. Gingras étaient
placés dans le voisinage de l'ITôpitai

Général, et c'est là que pendant près

do trente ans sortirent ces beaux vais.

seaux qui firent plus d’une fois l’ad-

miration des amateurs étrangers,
Je tiens de M. Gingras lui-même

qu’il a construit, dans lo cours de sa

carriers industrielle, 150 à 160 na-

vires, jaugeant de 500 à- 2,000 ton-
pieaux.

M. Gingras employait en moyenne

trois conts hommes pendant la saison.

Je construction, et dans les bonnes

p

Son dernier bâtiment fut construit

en 1880.

Un publiciste, M. J. M. Lemoine,

faisait l’autre jour, dans an journal,

l'historique du Royal William, \e pre-

mier dareau qui ait traversé, somme

Pon sait, l'Atlantique, en 1e servant

seulement de la vapeur,

Je zrois intéressant d'ajcuter \ci
que M. J. E Gingras fut l’un des ou-

vriers qui iravaillérent à ce bâtiment,

construit en 1322 à l’Anse des Mères.

Un autre souvenir, M.

avait vu construire et avait assisté au

lancement, à l’Isie d'Orléans, de deux

Cu =Gingraz

Baron 9f Eenfreu. D avait alors 13

ans, .

BEAUSÉJOUR.

Le pape 24 la democraus

Les idées nouvelles

. Lo cardina! Lavigerte

On discute encore beaucoup ans les
cercles à Rome le toast du cardinal Lavi-
gerie à Alger et les cummentaires qui en
ont été la suite. Tout semble indiquer un
courant décidé vers ls démocratie mo:
derne, Ceux qui ont joui de la confiance
du Pape Léon XIII savent qu'il a tou-
jours considéré de prenrière importance
pour l'Eglise de <'affranchir des anciens
partis dynastiques. Il à cru que cette
‘identification avaît été la grande faute de

au lieu d'être national, n'aurait été que
le renréséntant officiel d di dvnasti-le représentant officiel du parti dynasti
que, et er conséquence, l'Eglise aurait
été lavictime des passions populaires.

Surtout en Frence, le Pape a désiré
lengtemps mettre l'Eglise en harmonie
avec le peuple. Mais il était nécessaire de

{| procéder lentement afin de froisser aussi
peu que posgible leg susceptébilités roya-
listes et aristocratiques. On s’est préparé
avec soin à cette nouvelle évolution el
quand l’heure décisive est venue le cardi-
nal Lavigerie a frappé la nouvelle note.

Léon XIlI, comme.lous les hommes
forte, désire gouverner directement.

I} étudie tout par lui-même. ll fait en
ce moment, une étude sérieuse de 13
question de j’éducation aux Etats-Unis,
dont i} admire les institutions déniocrati
ques. ;

Dans tous les pays le Pape a des cor
respondants dont il apprécie les conseils,
En Angleterre, le cardinal Manning ,
aux Etats-Unis, le cardinal Gibbons ; en
Orient, le cardinal Stross Mayer, en
Autriche, le cardinal Schonborn, en
France, le cardinal Lavigerie,
Eu octobre dernier, quand lo le cardi

nal Lavigerie vint à Rome, le Pape le
chargea de l'importante missfon relizieuse
et politique de concilier l’Église svec je
République en France. ;

I! est conetaté que le toast du eardinal
igerie, À Alger, qui a provoqué une

avalanche de lettres au Vatican, a été
inspiré, la forme du discours n'a pas été
entièrement satisfaisante. Le primat d’A-
irique ast allé an peu trop loin. 11 a atta.
qué !es anciens partis et leur a reproché

 

“lear alliance avec les Doulangistes,
0

Cepenudant, son langage vigoureux aen
le bon offet de faire comprendre à toute
is France que. l'Eglise voulait rompre
avec le passé. Le Pape a dit que le cärdi-
nal avait bien fait, qu'il était nécessaire
de frapper un grand coup,
Cependant les protestat ns ont conti-

nué ct Mot Freppel a fait un dernier ot
inuliioe eZort, Le pape l'a comblé de civi-
fités mais il lui a ordonné de cesser toule
opposition eb de suivre le mouvement,

Le Pape cab convaineu quo l'avenir
est À la démocratie. M croit à l’irrésisti-
ble Influence dos idées du Nouveau-
Monde. Comme pontife, J n'ose pas la
dire vuvertement, ni faire de sa convie
tion uno doctrine absolue pour l'imposer

aux attics, mais les opinions du cardinal
Larigerie sur les triomphes futurs des
répul-liques sont certainement l’écha

des conversalions qu'il à euos avec
Lécu Xi11.

sscrma

NOUVELLES BE MONTREAL

Pour les missions du Nord-Ouest, ete.

Montréal, 14. —La Gazette, organe du
gouvernement fédéral, parlant de l’aboli-
tion par les Etats-Unis du privilège pour
les chemins de fer canadiens d'entrer sur
le territoire américain, dit ce qui suit:

** Nous h’avous aucun danger à redou-
ter. Le gouvernement des Etats-Unis,
par cette mesure, protège les intérêts des
chemius de fer canadiens tout autant
que ceux du peuple américain, car le
gouvernement du Donmiinion ne manque-
ta pas de snivro cet exemple à la lettre,
Le secritalre Foster n’a rien à attendre
do Canada s'il se borne à donner des
ordres pour pratéger le revenu des Etats- srinées il Lâtissaitjusqu'à sis vaisscaux

par été. Unis”

colosses maritimes, le Columbus et le |

‘est a.faire des arrangements pour pro-

l'Eglise dans les pays latins. Le clergé,|

 

7 . ° . ro

Dix religieuses et douze tertiaires de
l'ordre des Sœurs de la Providence sont
parties aujourd'hui pour les missions du
Nord-Ouest,

Les plans sont maintenant terminés
pour la reconstruction du collège de Len-
noxville, qui a été \ncendié il y a quel-
ques mois, Les travaux vont commen:
cer de suite,

Le Rév' EB. J, Rexford, de
accepté la direction du Hizh
Montréal, avec an salaire de 83,000 par
année. C'est l'intention dn Dureau de
direction de l’école de réunir sous la
même autorité le département élémen-
taire et le département supérieur aussi-
tôt que les nouvelles bâtisses seront com-
plétées

Québec, à
School de

+

ROUVELLES D'OTTAWA

La colon!sation au Manitoba, - Martages

en haut leu.—Le portralt de Gladstone,

-Nouveaux theming defer, sto,

Ottawa, 14, —Ercors on mariage fas-
Hionable sur le tapis * M. Arthur Loden,
dy bureau du gouverneur-général, épou-
sera le 28 courant Mademoiselle Kath.
leen Powell file de feu le shéril Powell,

M. Fred. Brydges, du chemin de fer
Manitoba et North Westhern Halbway,
cat arrivé en cette ville pour aflaires au
département de l'Intérianr, il partira
dnns quelques jours pour Angleterre
dans fe but d amener des {mmigrants sur
les terres qui appartiennent & la compa:
guie le long du chemin de fer, I! espère
qu’un grand nombre de colons se dirige-
ront au Manitoba cette année.

Lacompsæniedéecharsarbaine d'Ottawa

ger sa voie jusqu'à la ville de full,

M. J €. Forbes, l'artiste canadien bien
connu est ici en route pour l'Angleterre
où U fera le portrait de Vhon, Wo. Ei
Gladstone, le chel du parti libéral anglais,

M, Geo. S. Holder, du département
des finances, mort samedi d Cleveland
Ohio,a été inhumé ce matin avec les hon-
neurs militaires.

Les char: urbains ont commencé à clr.
culer aujourd'hui, la’ vois étant libre

plaignait de la disparition de lettres en-
registrées du bureau de poste. Les an.
torités averties ont cherché l’explication
de se mystère. En descendant daps la
cave de l'édifice, on a déconvertune ving-
taine d’enveloppes déchirées, portant le
tinibre d'enregistrement. Hier soir, une
lettre à l'adresse d’un marchand de
Belleville a été mise au bureau de poste.
Ce matin, elle était disparue, mais le
maître de poste en avait marqué l'enve-
oppe afin de la reconualtre st Gowdy,
sur qui tombait les soupçons, a été pris
en flagrant délit au moment où il allait
la décacheter dans les water-closetts, Il
8 de suite été arrêté. Au moment de
son arrestation on a trouvé sut. lui trois
autres lettres chargées, On croit qu’il
à à lui seul volé le contenu de 25 lettres
enrogistrées,  Gowdy se proclams Inno-
cent,

Belleville, 14, —A 1a cour >riminelle ce
‘matin, présidée parle juge Ross, James
Kane accusé du meurtre de sa femme, à
plaidé non coupable. Son procès est
fixé à demain,
Dans la cause de Thompson es John:

son, jugement à été rendu ce matin con-
tre le déferdeur, Thompson poursai
vait Johnson en dommage pour avoir sé-
duit sa femme et l’avoir induit à quitter
le toit conjugal. Le défendeur a été
condamné à payer 81,000.
 

  de neige d’un dout à l'autrs,

1] y à en à Hu!) cette année trois cents
nalseances de plus que l'an dernier.

La Highland association de Chicago à
envoyé à Sir John Macdonald un mé
nioire dans lequel or demande d'accorder |.

gratuitement ana agriculteurs écogzals
de I'll Lewes des lumestesds dans la
vallée de la Saskatchewan,

M. J. Harris, gérant dela vaffinerle de
aucre de Moncton, N. B., est ici pour
affaires auprès do département des fi-
nances.

Une assemtlée du Lureau de direction
dv chemin de fer projoté jdes comiés
centres a eu tev Ici avjourd'hai, Les
explorations sont malntenant terminées,
et la construction va commencer Înces-
samment. Ce chemin aura vingt milles,
partira de Hawkesbury et irs rejoindre
le Canada Atlantique, à Glen Robertson.
On espère que la voie sera ouverte a la
circulation cet élé Ce chemin n'est
qu'une partie da projet que l'on ac pro
pose de mettre i exéeution. Un second
embranchement sera coustruit aussitôt
que possible entre Cornwall et Moose
Creek ; un troisième sera construit do
Rockland a South Indian, et enfin uv
quatrième partira de Vankleek [fill ot
ira à Calxonis Springs, Tous ces em-
branchements auront un raccordement
avec lg Canadas Atlantique, cb seront
d'une longueur totale de 67 milles,

Co matin, M, Tdlespliore Duhamel
neveu de Mgr l'archevêque d'Otlawa, a
été marié dans la chapelle particulière de
l'archevêché, à Mlle Alphonsine Desma-
rais, de cette ville, Mgr l'archevêque a
présidé à la cérémonie, assisté de Monsi-
guor Routhier, vicaire général.

On dit que, si de gouvernement de
Terre-Neuve persiste à refuser aux pô-
cheurs canadiens le privilègo d’acheter de
la boëte, le gouvernement impérial pas-
sera une loi restreignant les pourcirs de |
Terre-Neuve relatif à la hoëte, en autant
que les sujets britanniques sont concer
Bése

ermr+onme

NOUVELLES D’ONTARIO

Vol de lettres chargées.— Un employé do»

talcataire.—Notes générales.

Toronto, 14, —L'élection de M. Blac
lennan, député conservateur de Glengar-

 

ry à la chambre des Communes cest cou-
testée,

Windsor, 14.—Les ouvriers tallleurs
sont retournés à l'ouvrage aujourd'hui;
ayant réussi à faire hausser leurs salaires
de six centins par jour. . .

: Kingston, 14 —Robert J. Gowdy, ua
employé du bureau de poste de cette
ville, a été arrêté ce matin sous Vacousa |
tion d'avotr ouvert des lettres eharÿéea
et de s'être. approprié l'argent qu'elles
conteualent.. Depuis longtéups or se

—
—
—
— expirimentd par las plus grands Médecins

le, ‘prise ichmédiatemcnl dane {  

lore cf reconstitue fe sang et
lui duane là vigueur cécessaire. U pe
teucit jamais les dents, .

rnnnnor
En defay imilationsel Costrefagons. €
Entgar in Siguatere 3. Orguars tæprinée au kang

LYTAIL ! TOLESR LMR FDIAMNACIEE

Gros 45 61 43, Roe SieLatarn Parts
og

IGNC D'OR SOLIDE

35c. Pour un 3cne valant F2.
st fabriqué d'une compo
que trepuvertede deux

ur sclidede r8carats.

       

         

il prardera son lustre
& pnuant des années.

mgutie *Lona-fide.” est en-
tn Gland, que vous pouvez

1onc s'il ne vous donne Das salis
reanctirens volre arpent. Ce jone

, 3e vend généralement > ot Be peut le distinguer d'avec
on de fro on € Pour in vire nos tuantres&t nos bijoutcries,
tous eneroce jenc ef en plus nglie CatJogue et nos
Termes Spécisux dax Agronts etc £ técenifon de 35€. cu
thabres-postes L'annonce dun jonc de Cotte qualité n’a
Yarady Été faits aupuavant, T'avnyez vos conunandes aussi
tôs que passible, Cr tnentôt 1) sera [rop Lad (bnvoyez un
morreau do papitr de ls geosseus de votre doigt ) éediceuss
SEARS & Lil, bis Rue Yonke, Focvate. Caux

 

 

faction, et alors nous

  

>

Continuez,

Continuez

Braves Amis, vous économi
sez en venant au
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Rien de plus facile: qua de e'entendre,
vous avez besoin de marchandises et uouf
avons encore plus besoin d'argent,

RECIPROCITE ILLIMITÉE, Garantie

Entre le Syndicat de Québecet sesclient

Nous attirous votre attention. particos
lière sur nos ateliers de confection, pod

un pardessus du printemps, un habille”

meiit,soit entweed, soit en serges. Let
matériaux sont d'una beauté exception?
velle. Les pris sont les plus populaires

Uutailleur de premier choix, Tout oud
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|  vrago garantie.

Uno modisto epéciale pour manteaux

‘de dames, poar Robes.

| Uno modiste spéciale encore pour chaë

| peanx.
Un choix immense des dernières nogl

tcantés, de chapeaux et garnitures,
Eufis tout se trouve et facilement ad

Syndicat de Québec,

“pASTHNE
fo) Oppression,Catarrhe,

ÿ por lu POUDRE CLERY
A obtenu les plus hautes
récompenses. — Depot
dans loules les pharmacies,
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GRAINS
de Sante

du docteur

FRANCK

EPERITIFS, STOMACRIOUES, PURGATIFS & DÉPURATIFS
z Tls guérissent cl préviennent les maladies qui se rattachent à
hk l'ENGORCEMENT ds In7HSTINS,lelles que: Manque

À d'appétit, Migraine, Constipation, Amas de Bile,
hi Congestions dit Foie, AuPripnon et du Cerveau, ly,

# TRÈS IMITÉS ET CONTREFAITS
# Exiger l'étiquette ci jointe en 4 cenlours, avec le mot VÉRITABLES

E' 51a 112 bolle (50 grains)—a& fr 1a bafte (105 grains) Kotles dags chaque boîte,

& Québec ; Fharmack dv M. DLGRIIT, of les bonnes Pharmacia.

re

Banner, Concord, Wagon, Charrettes de Dame

etc. Encore d'un nouveau gonre pour 1891
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ASSISES CRIMINELLES:
- Procès de Wistiam Cardinal

Verdict: “ Coupable.”
—et

Quatrièine audience

13 avril, matin.

A 10.15henwes Son. Hopneuz; le juge
ussé fait son entrée en cour.

- Oufait l'appel des jurés.
M. Irvine demande que le tribunal ne

prenne que desçais eu considérationla
Wietion faite par M. Tarte, dans l'affaire
de McGreesy vs Tarte, que Ja canse soit
wemise à plus tard afin d'avoir le temps
de «e procurer Jes témoignages de gens
aeluciiemeut en Amcleterre ou ailleurs,
Accordé.
On lit à Morency accusé d'assaut sur

«a femme l'acte d'accusation dirigé contre
Jui. Sar la demande qu'on lui fait :
“Etes-vous coupable ou pon coupable ?”
il ne répond pas, La cause sera entendue
plus tard. M. F. X. Lemieux occupe
pour lui.

J/aflxire de Ste-Anne est remise à de-
Mais el on fixera alors le jour.
© On assermente un juré mixte dans
l'affaire de William Cardinal, accusé d’as-
ant grave sur la personne d'un nommé
Benjamin Thivierge, do St-Jean Isle
d'Oriéans. M, JonMartin occupe pour
Yaceusé, -
MM. Dunbar et Amyot, substituts du

procureur général, expliquent l'affaire
aux jurés.

LA preuvede la Couronne commence
ensuite,

Déposition de la victime BENJAMIN
TiGVIERGE, Je demeure à St. JeanIsle
d'Orléans. Je connais le prisonnier à la
barre. L'assaut à eu lieu au mois d'ecto-
bre dernier. Le prisonnier est arrivé chez
mei un soir vers six heures, 1] à soupé
Avec iæ6i après avoi fumé une pipe avec
lui, jo me suis rendu à la maison soigner
son cheval, Cardinal m'a dit sen som,
Je wole connaissais jias avant,
Sur la demande de ma femme, j'allais

enlever un rasoir alors snr la cheminée ;
mais je prisonnier saisit alure le tisonnier
et m'en frappa à la tête. La blessure pa-
raib encore. Jo suis tombé, Puis mo
relevant nous avons commencé à lutter.
Lo prisennier m'a écrasé Ia casserule sur
Ia Lots, J'ai ensuite perdu connaissance.
Je ne sais pus quand j'ai repris con-

naissunce. Le médecin à panisé mes bles-
sures. J'ai été trois semaines ou up mois
sans travailler. J'ai été blessé à l'œil, sur
le crane, sur le front, et en arrière de la
tête.
Je n’ai jamais rien fait au priscauier ;

Je de lc counaissais pas,
J'ai perdu beaucoup de sang.

Fransquestionné par M. Jus Martin
avocat de la défeuse. —Jo no connalssai
pas le prisonnier. Je ne lui comnaissai
Aucune raison de ms'en vouluir. Les Fum
mies qui étaient préseules m'ont fait ro
marquer que Cardinal o'avait pas une
tris bonne mine. Je ne sais pus s'il étail
sous l'influence de la buisson,
{Ou liv alors an témoin la déposition

qu'il a déja donnée devant le magistrat
de police, et dans lsquelle ii raconte l’as-
saut du 14 octubre dernier, }

C’est dans ma maison que le prisounier
m'a dit s'appeler Cardinal,
Quand ma femme m'a dit d'enlever le

raseir qui était sur la cheminée, je me
prépatriis à me coucher. Je w'ai eu con-
Naissance que d'un coup que le prisonnier
m'a duuné.

Déposition de TPRILOMENB Noe,
épouse de la victime.

J'étais chez nous te soir du 14 octobre
dernier. Le prisonnier est arrivé chez
nous culro Sh 30 et Oh, Jo ue le con:
malssais pas dans lo temps, 1} m'a de-
masdé du lo laisser so reposer. Jo lui ai
répondu que sur l'abseuce de mon mari
Je ne pouvais pas le garder,
Après l'arrivéo de mon mari, ils sont

Mlés soiguer le. cheval, Lorsque mon
mari, Benjamin Thivierge, est revenu,
ils se sont préparés à se coucher,

J'ai dit à mon nrari d'enlever le rasoir
de sur la chemiuée, Mais, au moment où
mon mari a paru dans da parte, le prison-
nier l’a frappé à coup de tisonnier, Mon
mati est tombépar terre. Jo me suis
levée et je me suis écriée : ** Ce n'est
rion, lavons-le avec de l'eau froide.” Ma
sœur qui était couchée s'est levée. En
l'entendant parler, lo prisonnier a dit :
** Si vous he vous taisez pas, je vaia tous
vous tuer,”
de me suis absentée, en sortant par la

fenêtré pour aller cherchedu secours,
A mon retour le prisonnier était parti.

Mou wari était alors assia sur le planchier.
1} baignuit dans son sang.
Ma belle-sœur n'était pas là, Elle était

venue ious dire de nous hâter parce que
Pacensge frappait & coups de caescrolle sur
latite de mon mari,. >. -
Le ducteur Lachance est venu et a

pausé les blessures de mon mari Je n'ai
vû-donné qu'un-coms dé tisonnier. Mop

\quand je lui ai dit d’erdever le rasoir.
1 Mon manieat un peu sourd, mais J com-

{ Drouin, et sœur de la victime Benjamin

>
4

grep

En réponse à M, Jos. Martin, ~Quant |
le prisonnier cat arvivé, il sa’a dit qu'il
avait peur et n’a demandé si je voulais:
bion le loger, parce qu’il avait peur, Je
Re me suis pas aperçue s’il était excité où
non. H m’a semblé avoirpeur cependant,:
ll m'a dit qu'il avait peur d'être tué.
Mon mari se préparait à se coucher.

prend trèsfacidement. Je lui ai parlé bas.
J'étais assise sur mou fit. Le prisonnier
était an peu à côté de la porte.
Quand je suis revenue de chez le voi- |

sin, men marl avait #3 connaissance; i
m'a parlé. Mon lit est près de la porte, ;
Quand j'ai parlé, j'étais assise sur de lit,

J'ai vu le prisonnier frappermon mari,
Je Tai vu au moment où il l’a frappé. |
Quand ils sont allés à la grange ils sont

sortis ensemble et je fe sais pas ai le pri-
sonnier est sorti avec un air menaçaot,
J'ai dit à mu mari d'aller enléverie-
rasoir parce que, lorsqu'on voit beanconp
de monde, et qu’on ne connaît pas tou-.
jours les gens, il est plus prudent de
prendre ses amesdres pour être en sûreté,
Quand j'ai dit à mon mari d'aller cher-
cher 1e rasoir; celui-ci était sur la fenêtre

où sur une petite tablette près du poèls.
Déposition de la sœur de la vietime,—

Marceliue Thivierge épouse de François

Fhivierge étant dument assermentée dé-
pose et dat:
“ Le prisonnier est arrivé à 9 heures. 1
a demandé à loger, et madame Thivierge
lui à dit qu’elle me pouvait le garder par-
eque son mari était absent, Co

€ témoin corfobore le témoignage
précédent et ajoute :
En entendant les cris je me suls levée :

&t je suis accourye eu demandant à Sainte
Anne de venir notre secours. Quand je,
ras suis aperçque que la femme de la vie
time était absente j9 me suis enfuie avec
les enfants, parceque le prisonnier avait
dit : **Si vous ne vous taisez pas, je vais
tous vous tuer.” Le prisonnier cherchait
un couteau pour achever de tuer mon
frère. Il avait alors la cdsserolle à la
main.

A mon retour mon frère était copsert
de sang. Le médecin était IX. Mon frère
à été maladelonvtomps. C
Eu réponse à M. Martin, —En arrivant

chez Thivierre,lo prisonnier a çlit qu'on
le poureuivait et qu’il’ voulait & cacher,
Il ne m'a pas paru beaucoup excité. 11 a
dit qu’il avait pear- Mme Thivierge adit
qu'il n’y avait pas de danser,

J'étais couchée quand J'ai entendu le
tapage qui se faisait dans la maison. =
Quand jo me euis sauvée, Cardind!

avail la casserolle dans la main et je jure
positivement qu’il à dit qu’il voulait un
couteau pour achever mon frèce.
Et lo témoin uc dit rien de plus,

Déposition du médecin

Le Dr GabriEp-LacHance, de Se-Jean,
1.O., étant assermeuté dapose et dit :

Lritre minuit et Une heure, j'ai appelé
chez Thivierge. Je partis alors et 3 ai
vencuntré le prisonnier qui arrivait à la
course. J'ai alors envoyé mov cempa-
gnon chez le maire ain que des moyena
tusseut pris sfia d'arrêter Cardinal,

J'ai vu Tlivierge et je lui ai donné
mes solns. .
(Le témoin parlo des blessures décrites

plus haut),
Les blessures étaient wraves, mais pas

immédiaterent. daugercuses Je les ai
pausées. Le blessé à gynidé la maison
dix jours des suites de l’assaût, mais il à
élé Un mivis sans pouvoir travailler, Il
ressentira toutes sa vie les eflets de cer
taines de ses blessures.

Lorsquo je l'ai pansé le malade était
excessivement faible, 1] avait perdu énor
mémentde sang, .

En réponse à M. Martin. —La bles.
sure que Thivierge portait a Peil va pu
être faite par une chute aur le poèle ou
ailleurs. Le coup a brisé le conduit iacry-
wal, Le soir du l'assaut, Thivierge avait
8a connaissance quand je lui ai parlé,

La cour s’ajourne à 2 heures,

Cinquième Audience

13 avril, 2 h. p. me

DerosiTion or M. MACLAREN

Je suis geolier de la prison de Québec.
Le prisonnier est resté en prison depuis
le 4 octobre jusqu’à ce jour,

DepPosirion nb M, Torceon

Je suis gardien de la prison commune
de Québec. Je connais le prisounier qui
à été envoyé à la prison commune de
Québec, la dernière fois ea aetobre der |
nier, Jo l'ai vu très souvent à la prison, i
Le prisonnier, lorean'il à été amené à la
prison, était très peureux, La nuit il
criait et se cachait, 1) disait qu'il avait
peur, qu'il voyait des bras armée da con.
teaux, cte, ll a été dana cet état pendant
trois ou quatre nade, Durant le jour, I
tait différend et ne sembiait pas avoir

peur, J'ai constaté cela troisgeu auatre
foie dans quinze jours. . 11 était debout
alers,

   !  Dérésrtior bo Da Rosmmiusé
niati n'avait “rien «dit, di-rien fait av po’ Jesuis“Is médecin dé la priéoncointn- |
gounier avant cela, ne da district de Quétvec. En gatta anall,

—_ nas mis

: d'uvuit baitu sa femme.

icôré de M. Carlton.

LE CUTIVATEUR
té j'ai ænoontré le prisonnier à la barre,
1e lendemain de l'assaut, le lendemain de |
son entrée à Ia prison. Quand je Yai yu
il souffrait dg delirium tremens. 1I trem,
Llait et était nerveux ; il s’imaginait qu’ou
woulait le pendre, le tuer, Il avait toute

jespèce d'hallucinations 1 a été comme | 0
cela 4 oa 5 jours, Cette manie qu’il avait
je l’avais déjà constaté chez lui, Ii avait
Ja manie de ee croire persécuté,
Sian patiént de ce genre entendait

parler de chuses qui pourraientl'effrager,
un razeir par exemple, cela prodwirait
chez luiane conjestion eérébrale et la
première chose qui lui viendrait à l’esprit
serait de se protéger.
Un homme atigint de cette manie-là

perd momentanément la raison. £e-dé-
lire est intermittant.
En reponse & M. Dusbar. J'ai vale:

prisonnier souvent A la prison. Ii était
toujours dans le même état, Au mois
d’octobce, il était excessivementnerveux.|
A en juger par l'épuisement de aon

système nerveux, 51 devait être atteint de
delirium dès Je 3.
£bez Le prisonnier, le délirium-tremens

dure environ huit jours, Je suis convain-
‘eu qu'il souffrait dg cette maladie le 3 e5-
Lobre 1899,

Dérositiox de M, Lavois

Je enis professeur à l'université Lava
et j'ai fait des études spéciales de la folie,
J'ai rencontré scuvent des eas de deli
rium tremens, Cette maladie peut porter
le patient à des actes de violence et dans
ce cas le patient p's pas conscicnes de ses
actes,

Quand | a commis ces actes, si] était
dans le délire i} devait sentir la boisson.
Es réponse M. Atyot ; La période

eù la maladie se déclare varie suivant Ia
Quantité ou la qualité de boissons bues,
etc. Ledelirium tremens est intermittent
et se manifeste par la] crainte, la peur
d'ennemis imaginaires, ete,, ete,

Le delirium Lremens se présente sous.
diflérentes formes, entre autres, sous
celle appelée délire de persécution,
Dans le deirium tremens, le tremble-

ment nerveux peut Être intermittent. Ce
tremblement 2at plus accertué au début
qu’au milieu.

_ Je ne saurais affirmer sous mon ser.
ment que dans des moments lucides, le
patient seit responsable de ses actes.
Dans le cas de delirium tremens, le pa-

tient, s’il entend parler de rasoir, peut
devenir tout à coup surexcilé et se por-
ter 4 des exces,
La preuvs eat close,
M. Martin fait ensdite eon plaidoyer

at s'attache À prouver folle au moment de
la commission de l'acte.

Les jurés ae retirent dans leur salle de
délibérations à 4.30 krs. A 5,20 hrs,ils
reviennent en cour, mals ne s'accordent
pas sur leur verdict,

Le tribunal les renvcio jusqu'anlen-
demain matin; et la coir est ajournée,

Sixième audience

14 avril, matin.

A 10 l 45 Son Hounseur entre en Cour,
des jurés rappcezent un verdict de

** coupatls * ecntre \Vüiliam Cardinal.
Ou appelle Ia cause de Morency, accusé

Son avocat, M. Lemieux, dit que son
client qui « plaidé non coupable d'assaut
avec intention d'infliger des blessures
graves se décide à plaider coupable d'as.
saut simple, 1) lit ensuite une requête
signée par lee ncraties de St-Joseph re.
commandant Mcrency a laclémence ds la
cour.

L'affaire McGreevyTarte

M. Gus. Stuart, de la part du plaignant
McGreevy ayant demandé et M, Tacte y
consentant, les plaidoiries au sujet de la
nomination d'une commission robatoire
en Angleterre aont remises au lendemain,

La cause de Blendia et Trudel, accusés
de vol à l’étalage chez M. F, M. Dechène,
ruo Notre-Dame, a été fixée à demain.

L’aflaire de Stz-Anne est remise à ven-
dredi,
La cout s'ajcurns à demain A 11 hrs,

 

AUX COMMUNES

La distribution des sièges

La plupart des députés ont choisi leurs
sièges à la Chambre des Communes. ‘

L'honcrable David Mills prend l'ancien
siège de-M. Blake, à côté de celui de
l'honorable M. Laurier. L'honorable
Alex. Mackenzie, thr Richard Cartwright
ct M. Chariton viennent ensuite, oceu-
punt leurs anclens sièges, -M. Mulock
occupe Vancien siege de Bl, Mitchell §

M. J. D, Edgar
siege en arrière de MB. Mills, dans le
siègs ‘qu’ocenpait celui-cl au dernier par-
lement et à côté de M. Edgar. En arrière
‘de dl. Laurier, prend place M, O. Came-
ton, de Huron. Le député de London
prend le siège à côté de celui de M.
Atrmarong, autrefois- occupé par M.
Kirk, de Guysboro, M, Innes avance
d'ane rangée et occupe d'ancien  sidgo
&: Monsieur Holton. Le éuccesséur da
M, Holon, M. Brown, de Chateau-

-Amyot se rapproche de deux sièges vers
celui de son chef, occupant l’anciensiège|
de M. Dawson, d’Algyoma ; et M. Wat-
son, du Manitoba, siège à la place de M.
Amyot, ayant pour voisin M. W. C. Ed--
wards, L'ancien siège de M. Innes sera
occapé par M. Tarte, qui a pour voi.
sin le Dr Guay, de Lévis. M. Fraser,
de la Douvelle-Ecosse a l'excellent sière

|Qui appartenait autrefois à M, Hail
MM. Vaillancourt et Dugas, Jes deux dé-
putés indépendants de Québec, siègent
ensemble du côté de l’oppositian, immé-
distement ev arrière de MM. Hargraît,

EXPERIENCE EFFRAYANTE
Un ingénieur des chemins de fer de

Etat de Prusse vient d'inventer ua nou-
v£ay système de bloos d'arrêt pour les
têtes de ligne : c'est un appareil en fer, |
muni de tampons. en caoutehouc élasti-
que. :

 

expérimenté cette semaine à la gare de
Potsdam.
Aupremier essai, le train, composé

d'une lomotive, d'un fourgen de mar-
chandises et d’un grand nombre de voi-
tures, ne marchais qu'à la vitesse den:
trée en gare, lorsqu'il se rua syr le bloc
d’arrêt,
Un grand nombre de fonctionnaires et

d'ingénieurs avaient pris place dans les.
voitures da milieu. Le chef machiniste et
le chauffeur étaient à leurs postes sur ia
locomotive : pour cette première expé |

] rience, les deux hommes avaient réclamé
et reçu chacun une indemnité de 50
mares,

Vint ensuite la deuxième expérience,
qui fut efrayante à voir,
Le train avait été rec&nduit jusqu'à la

station de Lichterfelde, et c'est avec une
vitesse de vingt kilometres à | heure qu’il
est entré en gare.
Tous les fonctionnaires étaient descen-

dus du train ; le chauffeur avait égale-
ment quitté la locomotive ; seul, le chef
machiniste avait consenti À garder son
poste, à la cendition qu’en cas d'accident
son salaire intégral serait assuré À sa
veuve, outré'sa pension, à laquelle elle a
droit. .

Cette condition avait été acceptée par
l'administration.

Le train arriva done à toute vapeur du
côté de Litchterfelde, et, sans ralentir‘
d'un tour de roue, il entra dans la gare,
où se trouvaient quelques centaines de
personnes appartenant à l'administration.
Aucun d'eux n'eut le courage de regarder
la locomotive au moment où le clhice se
prouuisit. :
Le craquement des voitures et le choc

des tampons furent semblables au roule-
ment d'une salve d’arsillerie : mais, au-
même moment, le sifflet dela locomotive
retentit et le machiniste fit fonctionner
les freins.
A l'instant, le train fut immobile.
Alors le machiniste, pale, mais gardant.

tout son sang -froid, sauia de la locomo-
tive, ’
Le bloc d'arrêt avait parfaitement sup- |

porté l'épreuve, et ni la locomotive ni
aucune vciture n'avaient souffert du choc.

—————————

Tentative de suicide *

Un malheureux se précipitedans Ie fen ve
 

Sanvetage- Cour dc police

Montréal, 14.—Hier matin, vers neuf
heures, le constable Lebœuf, qui était de
service à Hochelaga, près de la manufac-
ture de coton Fludon, remarqua un indi-
vidu aux allures suspectes qui se prome-
nait de long en large sur le bord de la
rivière.
A près s’être tenu debout pendant quel-

ques instants et avoir regardé de tous les
côtés, il se précipita tout habillé dans la
rivière au milieu des glaçons qui à ce mo-
ment suivaient le courant.
Deux employés do la manufacture qui

avaiont observé notre individu 3e jetérent
à l’eau et sauvèrent le malheureux qui
voulait se suicider,

L'individu dit se nommer Ovila Thouin,
Il fut remis entre les mains du constable
Lebœuf qui le conduisit au poste central
de police, Quelques instants après Thouin
a été traduit en cour de police et il a dit
qu’il était las de la vie. Le juge a ordonné
son renvoi en prison pour quelques jours
ou il era soumis à un examen médical,

———

LA JOURNEE DU ler MAI
 

Les socialistes parisiens

Paris, 11.—Les groupes socialistes’ se
rquerellent au sujet du programme de la
journéedu ler mai, Un groupe propose
d'aller au palais Bourbon et de présenter
une pétition demandant la fixation de la
journée de travailà huit heures Cette
proposition est combattue par le groupe
principal, ayant à sa tôfe le citoyen Alle-
mane, sous le prétexte que le gouverne-
ment recevra poliment la demande, mais
en pratique n’en tiendra aucun compte,
Le gouvernement. laiseerä toute Liberté
au comité ryanisateur, de dreaser, pour guay, sidge À côté de M. Hargraft qui

acenna l’ancian aidvn de ML Waidla. M.

 

la démonstration projetée, lé progranume
au'ii voadra

Le premier bloc de ce systèmo a étéf

| édifice,

Une bagarre sanglante

Grévistes ct militaires aux prises

Nombreux biessés—Arrostations-

Londres, 14,—Environ 19,000 scévistez
se sont réunisel Bradford hier pour prce
tester contre l’action du gouvernement
qui a prohibé la réunion des crévistet
ecnvoquée pour dimanche. La police a
essayé de les disperser, mais ils ont refa-
sé dè s'éloigner, Finalementles autorités
out eu rccours aux moyens rigoureux, Le

| * Riot Act ” à étélu et ordre a été donné
aux soldats-de charser les grévistes, La
potice a aussi exécuté cet ordre et a
chargé la foule à coups de bâton. Plus
sieurs grévistes ainsi qu'un certaig pom-
bre de constables ont été grièvement
blessés. Plusieurs arrestations ont ex
lieu. H est probable que les grévistez
vont essayerdese réunir de nouveau aue
jourd'hui et on craint beaucoup que ces
seènes de désordre se répètent.
Une grande agitation a régné dans ler

rues de Bradford pendant tout l’après-
widi. A six heuresla foule augmentant
cousidbrablement, la police fit de nous
reaux efforts pour la disperser. Les gré«
vistes se sont défendus avec des pierres.
Mais lamêlée est devenue rénérale gt ters
rible, lorsque les militaires eurent rec
Lordre de charger la foule. Ce fut le sis
gnal d'une bagarre en règle, Grand noms
bre de personnes ont été blesses, Le dds
teetive Martin Dale à reçu six blessures à
la tête et son cheval a été tué sous lui,

L'opinion publique est divisée eux
cette bagarre. Un grand nombre de a.
toyens déclarent queles boulevards sont
des endroits dangereux pour des assem-
blées publiques, et l'action des autorités
est condamnée, On dit même que cette
affaire sers portée devant les thbunaux.

 

Terrible conflagration

Dens théatPes rédaits en cendrag
——m

Pertes: $1,500,000

Chicago, 14,— Un incendie qui a prix
de grandes proportions a éclaté ici, sux
les deux côtés de la rue Madison Quest.
Le ** Dime Museum ”, les ** Recess Buita
dings”, la manufacture de meubles de
Smith et plusieurs autres grands établige
sements out été entièrement détruits,

a été une véritable conflagration, qui
a réduit en cendres des immeubles d’une
valeur d'au moins ue milliou et demi de
piastres,

L'incendie s’est déclaré dansles remiset
de Smith, en arrière du *‘‘inuseum " et
de là s’est propagé jusqu'à ce dersies

Il à gagué ensuite le marché au
foin et en un instant tout un pâté da
Maisons s'est trouvé en flammes.
Quarante pompes à vapeur es troix

cents pompiers travaillant avec ardeur
pendant toute une nuit sont parvenue
enfin à contrôler l'incendie ou plutôt à ea
arrêter les progrès.

Îl y avait environ cinq cent: personnes
au parquet du ‘‘Museum”’ lorsque l’in-
cendie a éclaté; il s’en est suivi une pani-
que effroyable, mais cependant rout le
monde a pu sortir à tempæ

- 2

La prochgjne guerre

Un éiscours de 'emperenr Guillanme

Berlin, 14,— Dans un discours qu'il +
prononcé à l'Académie navale de Kiel,
l’empereur Guillaume a dit que, dansle
prochaine guerre, la marine aurait à prer-
dre l’offensive et devrait s’efforcer d’ané-
antir l'ennemi es frappant un grand coup ;
le devoir incombant à la marine sar mex
ressemblera à -celui de la cavalerie sux
terre, Les prochaines manœuvres mariti-
mes allemandes, a ajouté l'empereur, au«
ront lieu d’après tes principes stratégiquez
du système anglais, qui seul ressemble à
la guerre.
I

Le Baume Nasal

Pourquoi souffrez-vous,

»

lorsque Ig

guérir rapidement du catharre ? Si vous
avez eu froid à la tête, ce remède fera de
suite disparaître les maladies que vous
aurez pu alors contracter. Il n’y a pat
un seulcas de catliarre qui ne puisse être
guéri par le Baume Nasal, si l’on en fait
usage en suivant les prescriptions Indi.
quées. Une seule bouteille convaincra
les plus Incrédules de son eficagité.

 

L'artillerie française

Paris, 14.—Une série d'expériences
viennent d’avoir lieu au Havre avec les
canons a tir rapide Canet en présence
d'officiers français, d'une commission
russe ayant à aa tête le eolonel Sanatsky
et du général danois Linnemann. Dang
un entrétien avec un reporter, ie général

Linyuemana a.dit qu’un canon de gxog
calibre avait fait feu neuf fois en 4%

| secondes, et qu’un autre canon de calibre
encore plus fort avait pa tirer sept coupé
en 54 secondes. Le’ résultat de ces expée
riences, a ajouté ‘le général, justifie lg
croyanee que les usities frangaises peite
ventfacilement rivaliser aves n'imporiq
quelle fabrique de canons du monde
entier. Baume Nasal aurait pour effet de vout

 

 

6

—
a
m

m
e
n

en
T

qi
:

i
-

  



de 4

Men.

vrilég
delle

i,

3

hi
i, 0

Va

Bl
ig

iy
I,
af
dyny

iy

 

4
CI

166
Shag
té i

trig
Hen
SOE
ST |

UALS
; [i
pan
vi

ao)

sl
Kiel
ils
prete
Fie
op;
mer
: a
tit |
ale

18

sie

ip
Hg |
co|
nd |

vor}  fl
Ai]

fait
dl
wi

 

roo DES{CANTONSDE L'EST

"LE chemin do fer do0Tring-Compagnie
5 d'asbeste et d'ardoiso de Richmond—

Lettre pastorale dé Mgr Racine tou

chant les sociétés de colonisation.

- Coupron.—L'’on a changé le nom

Mubureau de poste de-Marsdeu, dans
e comté de Compton, én celui de

Milan,

€ -RoxToN FALLS. — On ‘annonce la
ort de M. Charles DeGrosbois frère
‘du Dr DeGrosbois, député de Shoef-
ford à la législature deQuébec,

LaoMEGANTIC.—A une ‘assemblée
‘es actionnairesdela: compagnie du
‘Québec Central, qui sera: tenue.
Londres, Angleterre, de..5. mai pro-
thain, il sera discutéet approtivé une
résolution, ordonnant la construction

d'un point entre-les stations de Beauce
Bt.de Tring, ct joignantle C, P.. B.
près du village du lac Mégantic.

*’Ricnnonp.—La première assemblée
minuelle des actionnaires de la compa-
gnie d’ardoise ct d’asbeste de Rich-
oid, a eu lieu mardi de La semaine
dernière, on y a fait l'élection des offi-
iers pour’
£130,000 du capital, $65,000 ont été
pouscrites. La compagnie qui ‘corpmen-
rerasle opérations imrnédiatement, a
yne brillante perspective de sucets.

Sr-JEax.—On dit qu'il y a des cas
de grippe dans le voisinage de Bedford.
ZUn nouveau journal paraîtra à.

{cu M. Colby, & Stanstead, est contes-

| tée.

Granby le 10 avril. 1 s'intitulera
The Granby Leader.

SHERBRCOKE. --- Dimanche dernier
dans toutes les églises du diocèse de.
Sherbrooke, on a lu vne lettre cireu-'
Jaire de Mar de Racine encourageant
Ja création“des sociétés de colonisation.
Que faut-il faire, dit Sa Grandeur,

Pour retenir au paysceux de nos pa-
triotes que ln nécessité et l’amour. du
changement poussent vers une terre

étrangère ?
Undes moyens les plus efficaces est

assurément le succès des sociétés de
volonisation,  Encouragezcetté œuvre
À la fois patriotique, et religieuse, et |.
es sacrifices faits dansCe but.“produi
ront des résultats beureux.

LA FORTUNE BU PRINCE
RAPOLEDH —

 

Un tesiament nul
Paris, ler avril.

Les journaux parisiens publient des
notes sur la fortune personnelle du
prince Napoléon.
Le prince avait en 1872, c’est-à dire

après la chute de l'empire, après l’in-
rendie du Palais-Royal, ou ses collec
bons de tableaux cet d'objets d'art
avaient été perdues, une fortunes fort
bien établie et fort considérable, au
dire même de la princesse Clotilde,

Qu'est-il survenu depuis cette épo-
que ? Quel est l'emploi qui a été fait
He ces millions ? On l'ignore. On sait
que son journal le Napoléon lui a coû-
dé d'assez grosses sommes, que l'Ordre
a périclité malgré de lourds sacrifices,
»: qu’enfin le Peuple a dû cesser sa
pablication le jour où le prince a dé-
plaré se retirer ; mais toutes ces opé-
rations ne se soldaient pas en somme
par des pertes très considérables : ct
yn croyait que ces pertes avaient été
souvertes par la vente du château de
Prangins, qui eût lieu à cette époque.
Quoi qu’il en soit, tout a disparu,ou

presque tout , et le prince ne laisse en
nourant que deux millions deux cent
nille francs à peine. Encore faut-il,
pour obtenir ce chiffre, compter les

quelques tableaux
Dergeries, sa demeure-déexil, ct com-

prendre aussi les quelques hectares de
erres qui entourent cette trèsmodeste
lla.
Cette fortune est laissée tout entiè-

x au prince Louis, au détriment des
leux autres enfants, c’est-à-dire du
wince Victor-Napoléon, et de la prin-
lesse Lætitia, duchesse d’Aoste, a la
juelle le prince Napoléon portait ce-
pendant une affection des plus gran-

8,
Par conséquent le testament, de

Join droit, est nul, car un citoyen
: fançais ne peut priver ses enfants de
tus de la quotité disponible, et les
onventions qui existent entre la

 

l’année ‘courante.‘Des.

{de Richmond.

qui ornaient les. 

Suisse et la France prescrivent à tout
citoyen français habitant le territoire
de la Confédération helvétique. de, se
conformeraux loisde son propre pays.
‘Le liasard a dés cruautés. sans pa-

reilles,
-Le prince Napoléon, pendant ses

fréquents séjours à Rome, avait, à de
nombreuses reprises, énergiquement
refusé qu'on lui présentât M. Crispi,
Il considérait en effet le premier mmi-
nistre comme le. pire ennemi de la
France et il déclarait que sapolitique
était un danger pour
même,

Leprince meurt, et le témoin ap-.
pelé par le roi pour contresigner l’acte

à de décès est précisément M. “Crispi !!
Il fallait en effet pourcette forma-

lité deux chevaliers de l'Annonciade :
orles detfx seuls clrevaliers présents à

| Rome étaient le général Cosenz et M.

cordement avec le C.P R., partant Crispi,
C’est ainsi.que le prince Nâpoléon,

“| qui avait toujours refusé de voir M.
Crispi, l'a trouvé à sa dernière heure.

 

Le capitaine D, Howard a été nommé

inspecteur de la police montée au Nord-

Ouest,
——fe 

MM.J. O.Sausouei et Lu., Besutin, grand-duclig de Mecklemboutg:Stre-
viennent d'être nonimés à des Charges pu-

| bliques dans la ville de Providence, R.1,

L'assemblée annuelle des actionnaire

| du chemiu du Pacifique se tiendra le 13

mai prochain à Montréal.
 me Ta Lo

L'élection de M. Ryder, qui a vain-

Le défendeur met lui-même M.

Colby en cause.
-

Un correspondant- écrit de Rome

que le Papea engagé l’archevèques

Walsh à construire une triversité ca-

tholique en Irlande,

 

Le World de New-Yorkcroit que
le congrès de la république du Brésil

rejettera le traité de réciprocité li-
mitée qui lui offre Jes Etats-Unis.

 

1ly a’'maintenant déuxsieges va
cants à la législature, ceux de-

conservateurs, M. Owens, député

Argenteuil, et M Bédard, député |-

     

L’escadre française de la Méditer-

ranée a reçu l’ordre de se rendre à

Cagliari pour saluer le roi Humbert

lors de la visite de ce dernier en Si-

cile,
 —e—

Le correspondant québecois de la

Gazette, de Montréal, devrait savoir

que M ‘Tarte n’est pas accusé de cons-

piration, et se comporter eu Consé-

quence.
 —-

On annonce la mort de deux mem-

bres du parlement anglais, M. Thomas

Keay Tapling, conservateur, député

de South Leicestershire, et le colonel

Charles Joseph Hambro, conservateur

député de South Dorset.

 

La compagnie de la Baie d'Hudson

a offert à la législature du Manitoba

de prolonger son cheminde fer jusqu'à

la baie d'Hudson, à la condition de

recevoir un bonus d'un million de
- * , 1

piastresapreslachévement destravaux

Le major général Herbert, qui est

en cette ville, en inspection officielle,

parle et écrit très bien le français.

Dans sa correspondance avec les off

ciers de notre origine, il se sert de

notre langue
-—

Nous accusons réception d’une bro-
chure intitulée : “ Les avantages de
la Fédération Impériale.” Cette bro.

chure contient la conférence faite par
le Principal Grant du collège de

Queens, à Kingston, le 30 Janvier
dernier. 7 -

 

freer

“Le Maire Grant, de Victorifa& in-
vité par dépêche, le président des|

 

l'Italie elle- ;

‘| du premier nombre les:2

deux |-

‘| qui à occupé une place importante dans

minus, 
; Matane, dans le courant de la semaine

Etats-Unis. à visitet. cetta villà au !arachaina.

LB CULTIVATEUR

cours de son voyage àà lncôte du Faci-

fique.

Un navire de guerre anglais trans-

porterait M. Matrison | de Budget

Sound a Victoria.
————me=

La . Correspondance politique -de
Vienne annonce que le’ goûvernèment

russe va se rendre acquéreurde toutes

les lignes de chemin de fer! du. sud de

la Russie, afin de se prôcuter. ane

ligne directe de la mer Noire A la mer

Baltique. C'est un projet d'une.grande

importance stratégique.

-

  

Le rocenseeent général de la papa |

lation vient de se termineren Âlle-|

magne. L'empire compte actuelle-{.
ment 49,422,928 habitants,“contre

46,855,704 en 1885,

2,086 habi-

tants de l’ile d’Xéligoland técemmtnt

annexée, on constate un acctoissdment.

de 2,565,138 habitants, soit de 5.48

P. © Unseul Etat à vu‘diminuer le

chiffré de sa population: c'est le

lita, a.
ee AR 3

Le gouvernement bulgare a payé
une récompense de 20,000: florins a
un hongroi§, dont on cache. le nom, et
qui a‘rendu service à la’ Bulg:arie en
dévoilant les noms des meurtriers.de
M. Baltcheff, ministre. des finances.
Oncroit maintenant que les: assassins
sont au pouvoir de M. Stambouloif,
premier niinistrs, que cds individus |

voulaienttuer à lu place de M. Batt-
chek,

 

La Justice n’est pas défavorabie au
vote obligatoire. Elle voit dans uno
loi obligeant €chaque Clecteur présent
de voter sous peine d’amende, un re-
mède à la plus grande somme de cor-
ruption qui se fait acivellement. C’est
une des réformes,. ajoute-t-clle, que|.
l'apposition devra nécessairement en-

trepiendre lersqu’elle arrivera au pou-|s
voir,

   

jPeul'Hon, I,Bingras

La mort vient d'enlever au milieu do
nous une figure bien connue, un homme

les afiaires et la politique, l'hon, Jeau
Elie Gingras, ancien couseiller législatif,
décédé à l’âge de'E0 ans,
A une époque déj assez reculée, M.

Gingras fut l’un des constructeurs de na.
vivestes plue considérables de Québec,grâ--
ce à ses grandes aptitudes il se vit bien.

tôt à ia tête d'une grande fortune,
Le défunt faisait partie du conseil lé-

gislatif depuis plusieurs anuées lorsqu’à
l'avènement de M. Mercier au pouvoir it
fut remplacé par l'hon. G, Gresse, 11
avait convolé pour la trcisième fois en
1887.
 

 

Feu

Ceux qui sont expesés aux accidents et
aux maladies subites, comme M. Aitchin-
son, du département du feu de Hamilton
Ontario, connaissent la valeur du grand
remède. M. Aitchinsou déclare que,
s’étant infligé des blessures graves aux
jambes, il a fait usage de I'Huile de Si.
Jacob qui l'a quéri complètement, C’est
le meilleur remède,

Les Canadiens à Parts

Inscrits à l'agence du Canada, Paris:
L'honorable H. Mercier, prémier mi-

nistre de la province de Québec, 24, rue
des Capucines, a
L'honorable J. Shohyn, trésorier de la
province de «Québec, 24, rue des Capu-
cines.
M. A. Clément, secrétaire du premier

ministre de la province de Québec, 24,
rue des Capucines.

Le juge L. A. Billy, Québec
Terminus.

Mlle Billy, Québec, Rotel Terminus,

Hote)

M. H, Beaugrand, Montréal. Iôtel
Terminus.
M. G. A, Drolet, Montréal, 46 boule-

vard Haussmann.
M. F. Berlinguet, Québec Hôtoi Ter.

Mile F. Chaffey, Toronto, 7, tueda
Printemps,
Révérend M. Mango Fraser. Bamil.

ton, Ontario.

Maritime

La goëlette Blanche Alma,- capltalne
Luçien Bouillon, qui est à prendre vu
[cargaison généraleau qual de la Comin!s
tsion du Havre, partira pour Rimouaki ob 

  

. Endétalquant ,

Hôtel Saint--Pétersbourg,

 

CULTIV
- AUX ABONNÈS D

  

TEUR
 

Quiconque ‘renouvellera son’
abonnement en le payant d'avan-<

ce, on prendra uit nouvel abon- -
nement en le payant aussi

‘vince autadroit, a son choix.”
aûx Graines de Semense, sui-
vantes.:

BEFT

vits, ‘Ttonveite. Favorite desMa:
raîchers, de grandeur moyenne,
lisse, de couleur très Foncée,

douce, ! once, ‘

‘BGYPTIENNE à racine de navet
Extr:t belle, précieuse,très hail
ve, 1 once.

ROUGE SANG de Bastien, Pro-
'bablement la plus hâtive après
ceile d'Egypte, Couleur rouge
sang quand ¢lle est bouillie, 1

ence, | 5

LONGUE, rouge sang, suckée.
meilleur variété pour le TAATCREs
1 once,

Blanche de Silésie à colletvert,
à sucre. Deviennent trés grosses
‘bônnées pour le bétail, une demis
livre, Co
MAMMOUTH, longue, rouge

d’'Evans, variété supérieure, de-
vient (très grosse. belle chaire

solide, Un tiers delivre,:-

  

D

BLED'INDE SUCKE1Hvie.|
Mâtiveentronçon DiCAROTTES, }

2 ollées. ‘

CHATENAY, domi“tongue. 3
onces, ‘

“ ROUGE, longue. sapscœur, très

 
  His

fhelle, euviran 9 pouces de tong
g.onees, ‘ f
CERFEDIL, doublefrisé. L once

te

CITROUILLES., Champétreda

Canada, tris grande, excellente
pour le hétail. Vue denie livre.

FROMAGE GRANDE,excellente:
pour cuire. Un quart delivre

GEANTÉ du Canada, pouvant
peser 130 livres. 1 GC

CONCOMBRE, MA:if de choix,
supérieur pour la table et les
tiarinades. 1 quart de tivre.

SGRAPLES. Un quart de livre.

LONG, vert foucé, Clerme. Un
quart de livre

 BLANC,droit aui excellent pour
Ia table. Un quart de fivre.

CONNICHON pour narinadese
Un ouce.

VEVES NAINES (Raricols)

BONNEMAIN. Plus bitive que toute
autre espèce, Blanche. Une livre,

D'ÉtTamPes, Extra bâtive, 1 livre.

Nec pus ULTRA. Très
ne, pincé, hative et tres
Une livre.

Houas. Espèce rustique, tins
ductive. Une livre, +

petite Jau-
productive

pro-

‘Toutes ces graines viennent

TÉRAVES: Moyenne dE. ,
  

8. Brvenr. J'aune-dorée; très3 pulé
fiquebelles cossés, sansfil- Unelivre
Noire, Tendre, délicieuse. 1 livra

 Raneusrs ou ‘courawTEs. .Deurré
noir. Grandes cosses, longues ‘etabros
Unelivre, |... ,f.

> D'ÉsPAGHE: “Ecarlate; grimpante,
favorite comme’> plante d'ornement: i

 

   vil
“Laieue, Pommée hâtive, 1 once,-:

“  Poucet, trés petite, I once

Brancur d’été. Bonne  grandeug
tête très fournie. Unonce.

PERPIGNAN. Dure plus léngtémpt
queles autres, grandeet croissant très
vite. Un once.

MERVEILLEUSE Ou ROUGE DE BESSER
frangée d'un beau rouge bronzé, Us
once, "7 -

NAYETS

A COLLET VERE DE MUNICH, ‘tra
bâtif. Blanc avec un coliet rouge, pe
tites feuilles. 2 onces,

MoxTMAGNY. Variétépotagère, très

Leile, jgune;collèt rouge fonce, 2 onces,

GLOBE D'OR DE Rounntsox, excel.
lent pour katable. 2 onces,

GrrLER D'ORANGE, une des meilleur
idespèces pourda table,2 oùces,

Lan

 

GLOBEBLANC:.....20 00 .12 livre
; MAMWOUTD D'EVANS, collet ?ourpre

172 livre
152 livre

Dr.Baxuiy, & collet violet, ras et
Magnifique. 0.000. 172 Jivre
A collet bronzé... 172 livre

Cnou Dr Sian LL.

CHAMPION A COLLET VERY 1-2 live
À COLLET VIOLET DE CLYDE ANÉLIO-

TiÉ, une des meilleures variétés...
PP 172 cnea

OIGNONS 1

De Wernenr1ELD, Rouge plat extrs
DâtiF. 21... sa se0s0s ne l'Once

GRAND HOUGË............. 1 once

Graxp BLANCG............. À once

JAUNE-DE-DANVERS, bonne qualité, se
conserve bien........., 1 onca

BLANC HATIF DU PORTUNAL, pour ma
rinades, belles variétés La se
ence doit être semée épaisse
pour que les oignons soient petits

: 1 once.
PANAIS

Lonc UNI. —2 onces.
Amélioré, à couronne creuse, 2 onces.

PERSIL

DE roures sontrs, frisé et non frisé,
Co —3% shrces,

; . . RADIS

Dr Toures sonres, longaes et courtea
AU CHOIX... 2 onces

POIS POTAGERS

Du TOUTES SORTES..... 914 Ts“see

de la MAISON EVANS ct

SONT GARANTIES

ATICNNE--VOUS

AU CULT
- Donnez vos ordre

 

VATEU
s sans retard !

En vosgradnes vous reront expédices par ja inalle on express, si ce gre vow

-dewsandez ne pèss pasploy QU'UN.QUART DE LIVER E.

:die98
B34

 

  

3 CONTRAI RÈ, il toursvenir.
ruines, dsnos.ot Luria. - 8hmueSéFierre  
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NOTRE POPULATION

HI. n’est question, depuis quelques

Hours, que de recensement.

Cela nous fournit l’occasion de re-

séonter en arrière et de faire de la

wtatistique rétrospdetive,

Etudions pour Je momentle mou.
 ‘yement dela population catholique de
notre province depuis 1881 jusqu’à

“1883,inclysivement,  _ .

1881.

:atmanien Dé oc”
Li p048e *. 27,405 23017
2" 1882,»
TATE 21,380 24089 J
5 7888,
“53,066 96,129 26,957
"7Prenonis maintenant Ja ville de

Québec en particulier,

Coa 1881 E a La
Came en eines. 7 , Excédant des

: Naissances.” Dédès ‘naissances.
201. ° 1,538 663

a*

Le recensément de 1881 contenait |.

. des tableaux particuliers pour les deux

sexes,
On verra par ces tableaux que dans

certaines provinces et aotamment dans

celle de Québec, la population fémi-
“nine Pemportait de beaucoup sur la
- population masculine,

Provinces. Horamesz. Femmes.
Québec ……oume 678,109 690,918

Ontario. . eee... 976,461 946,767
“ Nouvelle-Ecosse.. 220,538 220,034

ouv.-Brunswick. 164,119 157,114
le Prince-Edouard 54,727 54,163
Manitoba... 37,207 28,47

- Bolombie Anglaise 29,503 ” 14,956
— Ées Territoires... 18,114 28,333

‘Ainsi, d’après ce tableau emprunté

. M la statistique ofliciclle, la dispropor-

tion entre le chiffre numériquo de la
population des. deux sexes a été énor-
me pour notre province. L'on a
compté près de 13,000 femmes de plus

gue d’hommes.
La proportion était plus égalo au

recensementde 1871,

La diminution dans le chiffre de la
population masculine en 1881 s’ex-
plique par l’émigration des fils de fa-
mille qui sont allés en grand nombre

shercher du travail à l'étranger.
—e—a———__

TROP PEU D'ELECTEURS

 

Sur 323,000 personnes qui forment

Ta population canadienne-française de
la Nouvelle-Angleterre, l’on ne compte
—d’après le National de Lowell—que

28,405 électeurs.

Ces électeurs canadiens-français se

Tépartissent comme suit:

- Massacliusetts... ue 8,782
Maine...»asounes0ce 10,955

, Vermont... vee coe vines 3,145
7 New-Hampshire..…..…... 2,743

Rbode-1sland.... ue... 1,512

Connecticut. wa ve veuves 1,328

Vingt-huit mille électeurs pour plus
je trois cent mille canadiens !

Avoucns de suite avec le National

Jue c'est une assez maigre proportion.

D'après le confrère, en effet, si l’on
Jdmet que les hommes ne forment

Ju’un tiers de la population, ct que

Jur ce tiers la moitié seulement ait

ÿtteint l’âge de vingt-un ans et soit
Hans les conditions requises par la loi
pou: obtenir le titre de citoyen améri-
<ain, nous devrions avoir une propor

tion de 54,000 canadiens er état de se

faire naturaliser,

Or, comme on vient de le voir, neus

somüves loin de ce chiffre.

La raison de cette disproportion |
saute aux yeux. [Elle repose dans le
fait qu'on dépit des conseils donnés,
Qu'en dépit du mouvement de propa- |.

sgandeTiaugaréé1&baspar nosséciétés

— er
LE CUTIVATEUR

 

rtFE
 

fait qu'un nombre relativement : res-

treint de prosélytes.
Les chefs du mouvement paraissent

s'être heurtés à toute espèce de pré-
jugés.

Cela ne veut pas dire que leur gé-
néreuse croisado a été inutile ou in-

Dans la masse des préjugés qui ont
| enrayé le mouvement de la naturali-
sation il faut ranger en première ligne

patignaux de perdre à tout jamois leur

qualité de canadiens-français en s’enré.

bliqueaméricaine. (
Cette appréhension part.eans donte

dun beau et noblé sentiment, mais
elle n’en laissé pas moins que d'être
puérile,

Bien plus, elle leur fait perdre les
Avantages qui no sont accordés par la

constitution américainsqu’aux citoyens
naluralisés américains.

lent bien la peine qu’on ne les déédaigne
point, qu’on les recherche tout au con-
traire. Etre naturalisé citoyen améri-
cain devrait être l’ambition de tout
canñadien-français qui entend se fixer
aux Etats-Unis et y gagner son pain.
Il n’y a pour lui quo celle ressource
de compter pour quelque chose dane
la vaste républiquo américaino et
d’y exercer unc influence quelconque.

Aux Etats-Unis, comme dans tous

‘les pays constitutionnels, l'influence

politique est tout. Elle contrôle le
pouvoir, le force à tenir compte des
légitimes revendications d’un parti,
fournit à chacun l’occasion de faire
valoir ses droits, et assure une répar
tition équitable des diverses nationa-
lités dans la représentation.

Ces considérations, il semble, sont

d'un ordre assez supérieur pour triom-
pher detous les préjugés, pour triom

pher surtout d’appréhensions qui ne
reposent absolument sur rien.

C’est une naïveté de croire que l’on
a apostasié ou renié le pays de ses

pères, parce que l’on entend profiter

des avantages attachés à la qualité
d’électeur dans un pays étranger Les

canadiens-français du Canada ont-ils

cessé, eux, d’être fidèles à leur origine,

en devenant sujets britanniques ? Nul-
lement, Notre loyauté—-nous l’avons

déjà dit en plus d'une occasion—se con-

cilie parfaitement aves l'amour de nos

ancêtres, et il n’en sera pas autrement

de nos compatriotes que leur destinée

a portés sur le sol américain.

Le National dit qu’il entend pous-
ser aclivement et énergiquement le

mouvement de naturalisation. Nous

l'en félicitons. C'est une uoble ct
grande œuvre que celle qui est entre-

prise dans le but d'assurer à nos natio-
paux l'influence politique à laquelle
leur nombre et leur force leur donnent

droit.

Nous disons davantage : la presse
américaine ne devrait pas être laissée

à ses seuls efforts dans cette croisade.
Les orateurs canadiens américaine qui
ont souventl’occasion de se faire enten-
dre là-bas et surtout les conférenciers

de Québec et de Montréal, que l’on in-

vite de temps àautre à ‘porter la pa-
role dans les centree canadiens, de-
vraient eux'mêmes attaquer plus sou-
vent ce thême et contribuer à déraci-
ner les préjugés qui empéchent la
masse de nos nationaux de se faire
naturaliser,

  

Une veuve quifat longtemps maltraités

sur ia tombe du défunt :

"x -25Son cœur nebatplai-

 

 Ni sa mainnos plus 1 ;

nationales, lanaturalisatiow n’aencore|

fructueuse, mais elle n’a pas donné
à ! tous les résultats voulus.

la érainte d’un certain nombre de nos |

lant sous les étendardsdo’ la- rép] -

Et ces droits et ces privilèges va-i

par ssa mari a {aitinscrire cette Splaphe, oo

BULLETIN COMMERCIAL

Tanx de banque

tn'est pas changé et reste à trois pourcent,
. .. _ Paillites

‘Bradstreet,dans un caleul qu'il viens

| poué cent sont dues &u manque de ca-
pital
1 ° Recettes du GrandTrono

| Foict un état ès recettes du Grand:
lTrons pour la semaing finissant le 4 avrit
1891, aveccomparaison pour la périods
Correspondarte de 1890 :

1891 1890

+ Trains de passagers. 4127,596 $128,259
Frets…6 0 =..._298,373 258,251

Aegmentation.,..3 3,459

: Hadsse

MM, Laing & Son, de Montréal, ont
: | hausséde bc le prix de lent graisses

Halles do loudmarin

Ga dit que les animaux sont plus petits
que l’année dernière, ce. qui ferait ane
diminution dans la production de l’huile,
àmoine que l'augmentation du nombre
ue compensa la diminution de la quan-
tité donnée par chaque loup-marin,

Marchés de Québes

Revue de la semaine

I n'y a rien de bien extraordinaire à
noter pour Ia semainé qui vient de s'écou-
ter. Il y a arrêt dans les affaires en gé-
néral et l’on attend avec impatience l'ou-
verture de la navigation qui, nous l’espé-
rons, ve tardera pas à arriver,

Cette semaine les quotations restent
presque partout les mêmes,à part vno
baisse de 178c sur les sucres granulés, eb
une bausse de le sur les sirops.

Lard’
Short Cut, $17 à $17.50 ; ** Mess ”

Canada, $17 a $17.50; ** Mess ”. Chi.
cago, $17 a $17.50.

Farines

Le marché est tranquille el ce n'est
qu'il y a eu une hausse sur l’extra qui
fait $5 à $5.15 contre $4.75à $5, Ilya
aussi la S. Roller qui eat 4 5.25 et $5.00
contre $3.13 3 $5.40.

Sel

Gros, 571 2 €0c : fin, } de sac, 40 à
424c ; gros sacs, $1.50 2 $1.60,

Marchandises engros

Les ventes ne sonb pas très considé-
rables depuis quelques jours,
marchands de gros ont raison de se dé.
clarer satisfaits, Les voyageurs pour la
marchandise d'autrmne seront sur la
route avant peu de temps

Eufs

Des œufs sont & la balsse et la de-
mande est bonne. Samedi, il y en avait
une très grande quantité sur nos mae:
chés pour la première fois cette saison,
Aujourd'hui nous cotone les œufs à 18c.

Beurre

Le bon beurro était très rare sur le
marché samedi, et tout ce qu’il y avait de
bon a été rendu immédiatement. Nous
cotons le beurre comme suit bon, frais,
22 à 25c No2 16 à 18c ; beurre de erê-
merie, 25 à Z6c,

————___ffffpem——

Le médecin l'ordonse

La Sœur Caroline, de l'hôpital St-André
de Windsor, Ont., dit ce qui suit : ** J'ai
contaté que l’Huile St-Jacob était le meil-
leur remède pour la goutte et les mala-
dies des reins En vérité je ne eaurais
trop faire d’éloges de ce remède. Le
médecin de notre hôpital le prescrit cons-
tamment.” Un grand nombre de méde-
cins en font autant,

TH]
Le taux de la Banque d’Angleterre |

de faire surles faillites, dit que quarante |

  
Mais nos |.
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DÉTAILLÉS AUX PRIX DU GROS

Grand Dépôt de Thé,hé,No22ruela.Fabrique
Bon Thé Noir, tDemie-feuille), valeur étonnante. rire
The noir, riche qualité, excellent arome., tresses “ees venvsssourse
‘Yhé noir ctioist, entier CL fOICE INTENCG..crs0susuaroosseueprenessaca across a nes a neo sense 0 10000
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Namuna, Assam, Darjeeling, Cachar et symet: Kangra, (Himalayas) Neilgherriea
{Madras} Souchong, Pouchong, et Congou; Pekoe, Orange Pekoo, Fleur Pekode, et autres va
riélés spéciales de thes Iudiens, Ceylon, Java, Japon et ds Chine, (Noir et Vert) de la meld
leuregalteimporté en Canada.

Liste de prix et échantillons envoyés gratuitement.
Toute persenne qui achétera 10 lbs. des thés marqués (x) recevra un magnifique mou

choir pour Dames, brodé cn suie japonaise,
Afin d’écouler une consignation, A, Watters a reçu Instruction de vendre comme suite

Thé Indien,vieil} HIYEON...,,00s0ocrcrsesceteecesoce0 dacsnostencenss0n00hsa0eha0n0 cm0 sus) Acta
do ænouvel Hyson.. SSUUEMSM MATE C CSA SO ORON OUSO OHO 9090006 AU 920000100008Yous New
&& Rappelez-yous do’adresse,

Grand Dépôt de Thé, No 22 rue la Fabrique
AxWATTERS

}

Avis auxConsommateurs ÿ
Les PRODUITS de la

PAREUMERIE ORIZA LLEGRAND
11, Place de la Madeleine, 2a PARIS

(Ci-devant, 207, rue Saint-Honoré)

Tels que ORIZA-CIL x ESS.-ORIZA * ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA
ORIZA-VELOUTÉ x ORIZA-TOHICA * ORIZALINE x SAVOH-ORIZA

Delvent Succèsel la Favent Qu PONS 222550.0% fmitérabre d'à 1uitdeleurcarfume
Mais comme on contrefait ces Produits Oriza pour vivre sur leur réputation

NOUS AVERTISSONS LES CONSOMMATEURS AFIN QU'ILS NE SE LAISSENT PAS TROMPER
Les vérilables produits se vendent

dans toutes les maisons honorables de Pai lumerie et Droguerie.

 

Envoi franco de Paris du Catalogue illustré. 
TONIQUE

ANALEPTIQUE
RECONSTITUANT

Le Tonique
le plus énergique à

que doivant emp'oyer les Ë
: Convalescents

R les Vieillards, les Femmes
ef les Enfants débiles

AU QUINA ;
SUC DE VIANDE

PHOSPHATE DE CHAUX
Composé

des

Substances absolument
indispensables

3 la formation et au
Développement da la Chair

et toutes les musculaire et des
Personnes délicates. 2 Es Systèmes nerveuxetosseux,

à Ls VIN DE VIAL est l'heureuse Association des Médicaments les plus actifs,
pour combattre l'Anémie, la Chlorose, la Phthisie, la Dyspapsie, les Gastrites,

hb Gastralgies, la Diarrhée atonique, l'Age critique, l'Eticlement, les longues Conva-
lescences, etc. En un mot, tous ces états de Langueur, d'Amaigrissement, d'Epui-

ÿ sement nerveux auxquels les tempéraments nont de nos jours trop fatalement
ÿ prédisposés. — Pharmacie J. VIAL, rue de Beurbon, 14, LYON

béjéts à Québec : Dr ED. MORIN & GC” of tentes les Pharmacies eb Drogueries, 
 

 

Venez les voir. A MNTes Marchands de la Camppagne
 

 

AVENTAGES
Nous offrons en vente un grand JOB consistant en 150 doz. de Cha-

peaux de feutre, durs et moux, pour hommes, Nous les vendons en lots
d'une demi-douzaine ou plus. .

Les prix sont tellement bas que vous pourrez les vendre à g

LÀ. BERGEVI
85 a 45, rueNotre-Dame, Basse-Ville|

EXCEPTIONNELS,

rand marché tout ex vous réservant on Bon Bénéâce,

& ROY,

 

AnciennemaisonBergevin.

 

...| FTOVENANG directement du Marché Mining Lane

| Pour la qualité quelques-uns les égalent mais ~e les surpassent pas

Tuéde surprise, & Jue Ya iby, valant Ac, an hon mélange de thés Indien et Chinois, abso- &
lument par‘et ÉOUR.Laauvanac<erwnaspronoye serons miens da sono crrore scan na 01 00U0 0000000 0e x 30cts Ÿ

Spécialement choisis thés Ceylon, de Chine et Darjeeling MESS. .veivenorernannes x 40 cts 1.
Choix extra de Lhés Indien et Ceylon mélés, le the le plus délicieux du Dominion x §0cta
Bok thé Gu Japon en Feuille €Craset, iNCOIOTG. .vuvrerererrrascessoereserosonensssssens .. 10ctg
Bon thé da Japon, (Demiefeuille, incolore et entier............. vesertesesasanens inns id'et 16 cis
Japon de choix, fort et dOUxX..….………….....….…..PPSPIER 20cty
Oolong (Formosa), ...au.sivererresianss,aes esNhteasetritettsnersestrrocan sarancsusesux 60cts
Choix extra de Ceylon, Pekoc OOÏONZ..céporssssescess rousse ’ecsonsonse X 60 cts
Assam, choix extra de HIYBOD .....00s0honsnanemsossmera se meun cassonade sans era ca sa na censéx 50 cid
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LA PAUVRE IRLANDE

 

Qn vient de faire le recensement de
la population de l'Irlande.

Celle-ci est de 4,770,127 âmes.

C'est 623,000 de moins qu’en 1801 ;
B,405,000 de moins qu’en 1841, et

377,000 de moins qu’en 1881.
| Ces chiffres lugubres prouvent une

those: c’est que l’émigration déeime
aujourd’hui commeautrefois la pauvre
rlande.

UNE NOUVELLE CARRIERE

Les femmes pharmacçionnes

“ M. de C'assagnac fait une campagne
“Lans l'Autorité en faveur des femmes
-pharmaciennes. “

| I invite les femmes à prendrecétte”
“ravrière.

 

- I] importe,dit-il, d’élargir l'horizon
devantla femme etde lai ‘permettre
‘de gagner sa vie parle travail,
{ Or, l'enseignement est encombré
pour longtemps.
§ Li, il n'y a plus rien 3 faire.

Nous avons la femme dans les
vs dans les télégraphes, dans les
éléphones.

i" Elle commence à pratiquer la mé-
decine. .

| Nous devons l'encourager a entrer
dans la pharmacie,

{ Elle y rendrait d'immenses «er-
vices, parfaitement en rapport avec

ses aptitudes minutieuses et hospita-
lières.

ce qui
lui revient dans la vie humaine, non
pasl'égalité absolue avec l'homme, au j-

{moins dans la vie politique,
- tout où cela est possible, pratique,rai- |:

mais paf

sonnable, c’est un programme éminem-
ment philosophique et chrétien,

| Car la femme doit être,’ non pas
“ T'esclave de l’homme, comme ‘elle le fut
trop longtemps, rials sa compagne et:

Bon associde,

QUAND LE SIECLEFiNIT-HL?

Bouillet répond’:: “Les années.de
‘chaque siècle se désignent, excepté la

dernière, par Padjectif ordinal qui

énonce le chiffre de centaine immédia-

tément supérieur à celui dela centaine
exprimée ; ainsi dit de 180là
1899, le XIXe la dernière an-

née du siècle (l'an 1900) porte seule le

nom du chiffre de

l'écrire. ”
| Comme cette réponse peut n’être

pas facilement suisie par leurs jeunes

élèves; nos institutenrs primaires, qui

ne manquent pas de leur poser cette

vieille colle, leur présentent la

de la manière suivante:

 

l’on

siècle.

centaine qui sert à

.soluticu

Du ler junviér au 31 décembre de
Pan ter de notre ère, 1 an,
Du ler janvier au. 31 déice

Pan 2 de notre ére, 2 ans.
Du ler janvier

Yan 99 de notre ère, 93 ans.
Du ler janvier au 31 décembre

Pan 100 de notre ere, 100 ans.
Donc le Île siècle a commencé

ler-janvier 101.
Donc le XINe siècle a commencé au

ler janvier 1801.
Donc le XXe siccle commencera au

ler janvier 1901.

mmereESIPeeeea

{UN ANCIEN PRIVILEGE
Le jour des Rameaux

mbre de

au

Nous voyons par un journai de Rome
que le samedi de la Passion, le chevalier
Aitardi a cffert au Saiut-Père une palme
d'un travail exquis, de la part de M.Jean
Bresca, de San Remo, dont la famille
jouit à cet égard,depuis la fin du seizième
piècle, d'un privilège dont l’origine est
des plus curieuses Tout le monde la
connaissant pas, l'actualité nous autorise,
À résumer brièvement la sensationnelle
@necdate,
+ C'était le 10 septembre 1586; il s’agis-
sait de dresser au milieu do laplace de
Saint. Pierre l'obélisque qui ornait autre-
fois le cirque de Caligula etde Névon,
Une sombre escouade de sbires, conduite
‘gor le bourreau, était chargés de faire
jrespecter la terrible ordonnance par ia.
‘quelleSixte-Quint intordisait, sous poire.

au 31 décembre de’

| gravement compromise. Tous les cabes-

‘| avec effroi que les cordages-tendus à l'ex-

Ÿ cordes ! )

{ racher & uns mort- certaipe tous les tra-

Lréy oquet, les ordres)qu’il avait déjà don-
nésà ses

jlaume Bresca, être né àSan Remo, ‘où i
| exercait la professiondemarin,
{ récom:penser de son bén éotiseil,

‘Lettre du Haut Commissaire canadien à

toute la durée de l'opération, de troubler
d'une façon quelcoaque le silence indis-
pensable pour que les ordres donnés par
l'architecte Fontana puissent être distine-
tement entendus,
À un mement donné, l'opérationparut

tant tourtaient à la foiset l'ubélisque g'e
gantesque commençait à se dresser, sous
ce puissant effort, quand on a’aperçut

trême et desséchés par le frottement me-
nagaiont de se rompre,

L'émotion des spectateurs était à son
comble ;les ingénieurs se regardaient,
éperdus.. Mais une voix retentit tout à
coup, au milieu du silence universel :
—Agua, alle funi ! (de l'ean sur les]

Celui qui, au péril de sa vie, venait d'ar-

vailleurs que l’obélisque. allaït écraser)
dans sa‘chute, déclars ss nommer Gail

 

Pour le
de sa |

présence d’esprit et de son courage,Sixte-
Quint lui accorda, pourlai et. les siens,à

| perpétuité, le’ privilèges dela fourniture

jour des Ramesux. -

TUPPERvs TYLER

 

 

Sir Henry Tyler, président de ta coms.

pagnieé du Grand-Tronc.—Réponse de

M. Tyler—Correspondance piquante.

Londres, 0 —Le Tunes a publié hier
ane lettre €8 Sir Chs Tupper datée d'Ot-
tawa, le 6, Idans laguelle il nie les allé-
guds de Sir Henry Tyler, au sujet de la
visite de M, Tupper à M, Seargeant.
Tupper déclare qu'il éprourera beaucoup
de plaisir à rencontrer M.Tyler, en pré-
sence des actionnaires, I] dit que non seu-
lement of peut prouver ses allégations,
mais que les intérêts de lu compagnie
ont été sacrifiés par la misérable admi-
mstration. du président. -

Sir Charles Tuer,nie qu il ait fdemandé a
à M, Seargeant d’énjoindre bh tous les
employés du Grame-Trone de voter en
faveur du gouvernement, C’estle gérant
de ta éompaguie lui-même qui a prove.
qué l'entrevue qu'il a eue avec lui, et ce
n'est qu’àsa demaudequ’il est allé con-
férer avec lui sur certaiues questions con-
ceruantla compagnies Le Haut Com-
missaire canadien dit ansst qu’il asim-
plement demandé a DM. Searzeaut de

 

d'employés,--ordies par ‘lesquels
il leur enjoignait de travailler de toutes
leursforces cunir: le gouvernement et
désirait aussi que ces employés fussent
officieHement avertis par M. Scargeant”
qu’ils pourraient travailler dans l’intérêt
du gouvernement #'His le. voulaient, et
cela sans crainte d’une destitution, ** Il
n’était que raiisonuable, dit Six Charles,
d'exiger cela d'une compagnie qui doit
tant au gouvernement MeDonsid, Nous
avons perdu plusieurs comtés dans Onta-
rio, grâce à Phostilité du Grand-Trone.”
li accuse Sir Henry Tyler d'avoir lui.
wéme donné des instructions à M. Eear-
geant, ét il dit que M. Reevos, le tréso-
rier-général de la compagnie, à Chicago,
à déclaré, durant ‘ies élections, que le

 

chemin de fer du Grand-Trone ailair
amener, des Etats-Unis, un grand nom-
bre de voteurs afin da les faire voter pour
le parti libéral, parce que cs parti favori-
serait l'annexion du Canada aux Etats-
Unis, |

Sir Charles Tupper. en un mot, se
plaint d’une manière très amere dela po-
sition prise par la cômpagnie du Grand-

 

Tronc, durant les dernières élections fé-]
dérales.

Sir Henry Eylers répondu aujourd'hui
au Haut Commissaire Canadieñ, par wune
lettre qu’il a publiée dans le Times, Le pré
sident du Grand-Trenc explique l’entre-
vue que Sir Charles a eue aveo M. Sear.
geaut, Il nie que ce dernier ait reçu ins-
truction de travailler contre-le gouverne-
meut durant les dernières élections; il
nie même que Li Scargeant aït donné
instruction à ses employés d'agir de la
sorte. Sir Heury condamne les sentiments
annexionnistes ex;prin.és par AL Reeves
dans une entrevueà hicago ; puis il t
mine sa lettre comme suit;
* Les politicieus canadien ont trop

longtemps ettrop souvent fait du Grand-
Fronc, un instrument dont ils se sont
servis pour faire triompher leurs iintérêts
de parti. Mes collègue: et moi n’avons
pas autre choseen vue que de sauvegar-
der les intérêts de la compagnie. Je parle
au nom des vingt-trois mille propriétaires
du Grand-Trenc, et je puis assurer Sir
Charles Tupper,—qui n’est pas un des
actionuaires, —qu’il ne réussiræ jamais,
malgré sa grande habileté et son expé-
rience dans la diplomatie gouvernemen-
tale, à induire. un seul deces propriétaires
à se mettre à la merci de son parti ou da
tout autra pacti politique du Canada
Noustenonsavauttout à consarveruotre-
indépendance politique. ”

Cette correspondance éctamgéo entre
Sir Henry Tyler:et Sie: Chaslea Tupperai ‘enéé unvif insérêt-dans les cercles getiti- ‘ 

  

 

LE _CULTIVATEUR
POPULATION T MORTALIT

A QUBEC

ÎI suffit de consulteres le Rapport . Com|
mercial, publié à Montréal par MM.

1 Dau, Wiman et Cie, pour se convaincre|
de l'inexactitude et - de--lar fœusseté des
statistiques mortuaires de Québec, - C’est
ane grève injustice envers cette ville,

Eneffet, le Rapport Commercial donne
à la ville de Québec une’ population de
75,447 ames, tandis quo les statistiques
mortuaires publiées?i Ottawa, répandues
par tout le pays et à l’étranger,-‘he. nous

| accordent que 67,600. Cequi fait que le
chiffre de la mortalité paraît si élevé pour|
Québecc'estque l’on enregistre tous les
‘étrangers qui Viertert svoaifr à ta»ville, |
soit dansdes hôpitaux où ailleurs, #t qui:
‘n’ont jamais été citoyens de Québec:

De plas; on eoniptecomme réécédés à&

Québec la ville la plus malsaine du’ Do-

 

Hserait tenips' qu'tti.télétat dé choses
prit fn, et que la véritable"proportion de

11a mortatité de da villo"fut établie d'après
18a populations

Us QUI CoXNAIT,
vr 1

Les chemins de fer du Manitoba
: | rale qu’il prit les germes de la mala-

die qui devait l'emporter,

—— | |,

11 est question Ge Machat dn Northern
Pacific par le C, P, R,

Un appel an peupleestimminent

Winnipeg, 1i. —L est fumeur “ef que
la compagnie du chemin de fer Northern
Pacific a offert de vendre sa vote et son
matérial au C, P, R., et il'est probable
que cet offre sera acceptée,
On a démandéà la législature sf réeftr

ment une telle offre a été faite, et le
Procureur Général a réponda que cette
nouvelle est exucte, mais les négociations
à cet effet ne sont pas assez avancées
pour en publier les détails,
‘On dit aussi que si cette offre est ac-

ceptée le parlement de Manitoba sera:
dissout.et un apel au peuple sera fait en,
juin prochain.
pe

de Bari

Révélations extracrdinaires a

Le fameux proces

Reme, 11—Au cours des débats du
procès de la Mala Vita quise jude a
Bari,
membres de la société étaient obligés de
fournir au clief de l'argent, des vivres et
des vêtements, et étaient mênie forcés de
lui donner leurliterie. Les membrea cui
refusaient de ze conformer à ces régies
étalent batuus par des camarades dontles
noms étaient tirés au sort, En somme,
les Cépositions ont révélé un terrible
système d'exactions et d’intimidation.
Chaque fois qu'on appelait le nom d'un

nouveau dénunciateur, un silence de mers
sc faisait dans la salle, mais dès que l’in-
terroentoire du temoincommençait, les

‘assass!sin, menteur, cauaille” ; auxquelles
les dénenciateurs répeoudaient non moins
vinleniment. En ville, l'émotion est in-
teuse ; les rues étaient aujourd'hui en-
combrées de personnes désireuses de voir
les prisonniers, qu'une escorte armée à
conduits au tribunal et en a ramenés,

meseee

La révolution aux

Une victoire angiaise confirmeée

Indes

Le Bajah de Maninour exécuté par les
Loyalistes

Londres, 11 —Les dépschos du vica.rol
des Indes confirment ls nouvelle que la
lieutenant Grant a repoussé, le 5 courant,
4000 rebelles armés et appuyés d'artille-
rie Les Miranzais continuent de résister
à l'autorité, et lors de leur soulèvement
14 anglais ont été tués et 27 blessés,

Simila, 11—C'’est le commandant en
chef des forces de Manipour qui
tué pendant l'engagemententre les forces
du lieutenant Grant et les rebelles, et
non le Rajah, Ce dernier,

Pr
a ère

  par les loyalistes après le massacre des
troupes anglaises !à Manipeur,
—en

La question des licences

Uz journal boycotté par les pritres

Hull, 11--Le Spectateur de cette ville
a étë dénoncé par les RR. PP, Oblay
parce qu'il a publié certains articles sur
la question des licences. Dans ces arti-
cles, l’éditeur exprimait l’espoir que le
nombre ordinaire deylicences serait ac-

| cordé parceque le trésor municipalest en
ce moment à. court de fonds. Et c'est
pourcela ‘queles prêtres «ont boycotté ce
Journal,°

  

thos Dirtmationies et Les Catsrstion,| Wl
rcantéspar an sane pauvre of gotroiapu, | 9€

de mort, a tous lea assistants, pendant , aues de Loudres, {eentgudzis par laSalsepareilie &Ayes,

 

nion et à détruire sa boune réputätion |
| des palmes de Ja chapelle pontificale, Je | de Ville detre,

des dénonciateurs ont dit que les-[

suivaut.nne !
lettre du vice-roi des Indes, a été exécuté |

FEU M. MASSUE

tant de Richelieu à la Chambre des

Communes, est mort vendredi à Saint-

Aimé. Cet événement, bien que pré-
vu depyis plusieurs mois déjà, a vive-

| ment ému tous ceux qui de près ou de
loin ont eu l'avantage d’être en rela-

tion avec le défunt. Puissamment

riche, iseu d’une des plus anciennes et

des plus distinguées familles du Oana-|

nada, M. Massue avait tout- ce quPi)

populaire.
M) w’était âgé que de trerité ans, et

l'Ouébectousceux qui, mourant a Vétran:| il était pourtantun de ceuxa qui la:
| ger sant enterrés ins nes cimetières,

L'on coticoit que d’après tontes les |
raisons précédentes, on arrive ‘faire de|

| vie pouvait paraître douce !

M. Massue. est né à Saint-Aimé,| {
comtéde Richelieu, Il a fait: ses.

études àà St Hyacinthe, à Montréal et

à l’Université catholique de Fordham.
Enautomne 1889, il fut, a la suite]

de la mort du capitaine Labelle, élu
député Richelieu contre M. Beauche-

j min,
;

industriel de Sorel

C’est dans cette campagne électo-

. Nous prions la famille de croire à

LOtre ¢sympathies.
arearama.

MADAMELELIEVRE

Nous avons le regret d’annencer la

mort de madame Hélène Mailhot,

veuve de Siméon Lelièvre, écr

Elle a succombé, samedi après-midi,
a une congestion de poumons, La dé-

‘fante était la iière de M. Siméon Le-

‘bélle-mère dé l'honorable Horace‘Ar-

(éhambault, de M. L. P. Pelletier,

‘avocat, et de M. Alphonse Pelletier, |

* marchand de Trois-Pistoles,

Nous offrons a la famille en deuil,

l'expression de nosplus sincère condo-

légnces.

  

le Canada

Le lard canadien admis en France

mentd'ubtenir ane importante concession
de France. Le gouvernement français
n'a pas voulu adnictire pendant quelque
temps le jambon et le lard fuiné venant
du Canada à cauge des maladies qui sévis-
saient sur le Létail américain, Sir Charles
l'Tupper, le Haut Cominissaire cauadien, à
démontré au gouvernement français que
le bétail canagien n'est pus atteint de ma-
laGie et 1] à prouvé son avancé d'une ma-
nitre irréfutadle. En conséquence les
autorités du guaveruement français ont
décidé d'adurettre le jambon ‘et le lard
fumé du Canada. Aussitôt que cetto dé-
cision [ut counue plusieurs cousignations
ont été admises unmédiatement,

     

PARLEMENT IMPERIAL

Cu échec pour le gouvernement

Londres, LL, —Hier soir, dans la cham-
bre des Communes, la motion annuelle
contre le commerce d’opinui aux Indes, a
été présentée par M, Peas.

Cette motion a été aUoptée
de 160 contre 150.

Le gouvcinement a été hatta et l’on-
position a accueilli ce résuitar par des
ay\plaudissemez enthousiaste

per un vote

 

Les

itg

 

En Irlande

Tnz note de Mgr Logue
 

Mme O'Sheca et M, Fa

Londres, 11-—Les assertions des par.
neliietes que les évêques ne s'étaient ja-
mais déclarés contre M, Parnell avant la

riaell

| publication de la lettre de M. Gladstone
a donné lieu à la publication d’une note
de Mgr Logue, adminisirateur du diocese
A’ Armagh, dans laquelle il dit :
“Je suis effrayé de voir des résolutions

à l’appuie de Parnell supportées par des
prêtres. Ceci est sufisant peur engager
les catholiques às'élever contre une telle
canailierie. Mais pour ce qui concerue

 

la moraiité, cless intelérable.”

Londres, 11-—Os. entend presque plus|
ta anriars & M. Parnell avec|

Chen Parnellost venu dÜs chae-
ARNreinsde Brigh-

 

 
 

M.3. A. Massue, ancien. représen

fallait pour bien vivre et se rendre]!

| § aussi facilement. que du fait.

 

lièvre, employé, civil, à Ottawa,et la}

Une importante concession pour|
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Jedévins malade:
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SCOTT 4;

d’Huile de FOLE de MORUE
RÉSULTAT:

Je mange,je dors’
4 etje suis d'une vigueur estraoräinairs; je de-

{ } viens gros, car cet admirable remède aux hypé-
phosphites me guérit non-sculement ma :
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\ mon corps d'une livre par jour. Je la pronds
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samCOTORONTO
es
ésEn3 liqueur conceeirée, qu’ont

“étéfaifaites les expériences dans sept
grands hôpitauxde Paris, airsi qu’à
Bruxelles, Vienne, Lisbonne, etc,
contre les rhumes, bronchites,
asthmes, catarrhes des bronches et
de la vessie, affections da la peau,
dartres, ¢czémas.....
Le Goudron Guyot, par si

composition, participe des pro-
driétés de l'Eau de Vichy tout en
“étant plustonigne. Aussipossède-ti?
une efficacité remarquable contra
les maladies de l’esiomac.
Comme chacun le sait, c'est du

goudron que sont extraits les prine
cipes antiseptiques les plus actifss
c’est pour cetle cause que le
Goudron Guyot conslitue, en
temps d’épidéruie ét pendant les

 

chaleurs, uneboisson préservatrice
et hygiénique qui rafraichit et
purifie ie sang.

« Celle préparation sera
bientél, je l'espère, universelles
ment adoplée.  Protereesr Man

Mé-facio de l'uid; (tai suiLouis. »

C'est seulement rue Jacob, 19,
Paris, que se zrédarelc Véritablq
Goudron Guyot.
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Les ecoles du Hanitoba
ET LA LA! GJE FRANÇAISE

Rapports de SirJohn Thompson

. Textes de ces documents

 

: Les journaux officiels publient fes deax

oe rapports du ministre de. la justice du

“Canada sur les lois dela législature da

! Manitoba abolissant la langue Irangaise

et les écoles catholiques dans cétté pro-

[ Les voici Jans leac enter ; ;

QOitawa, 21 mars 1831.

 

  

 

jinge.

« ASon Excellence le gouvernear-général

én Coriseil * EE /

Le soussigaé À l'honneur de faire vap-
“port apr l'acte qui suit do là législature

“do la province du Manitoba, adopté à la
“session de 1890 el reçu par l'honorable
Secrétaire d'Etat le 11 avril ‘dernier,
comme suit : ** Chap. 14, un acto pour
faire de la langue anglatse Ix langue olli-
éiclle de la province du Manitoba.”
“Cet acte contient lus dispositions sui-
Yantes : :
“1, En dépit de tont acte ou de toute loi

au contraire, ob emploiera la langue au:
© aluise seulement dans les records eb jour

P paux dela chambre assemblepour la
province du Manitoba et dans tut plai-
doiric ou procès dans aucune cour ou
d’aucune cour dans la provinco du Mani-
toba. Les actes do la législature du la
province du Mauitoba ne seront imprimés
et publiés ne'en langue anglaise.”

*“* 2. Cetacto no s'apuliqueru que sur
ge qui est do la juridiction de ia lévisla-

: ture de décréter, cb vichdra en vigueur
le jour de sa sanction.”
La province du Manitoba à reça sa

constitution dans les dispositions du
chap. 3, de la 33 Vict. (appeléu commu
nément “ l'Acto du’ Manitoba) ” subsé
quemmrent confirmé par un actu du parle-

«pent impérial, La secLion 23 de cut acte

esl comme suit : Co
‘Toute personne, dins les débats deu

“Ja législature, pourra segurvir elesla lan
pue anglaise ou de la langue française, eu
Pon pourra faire usage de ces deux lan-
gues dans lea records ul journaux respec.

tifs de ces chambres, et l'on potirra (aire
usage de l’une ou l'autre. du ceslangues

- Par toulo personne ou dans toute plai
doirie ou procès dans ou émanant de Loute
cour du Canada établie d'après l'Acte
No l’Amérique Britannique du Nord,
1867, ou de toutus où d'aucuneu des cours
de la province. Les actes do ls législature
seront irapriméz ct putliés daus lya deux
langues, "
Le pouvoir de I légialatare provinciale

d'amender où de tappolue celle section
- do l’acto du Manitoba, ainsi confiruié,

noulèvo des doutes sérieux. La walidité
de l'acto sous examen pont-êtrs facile
mont attaquée par des procédures lévaiae
par toule persnne an Manitoba prète
à insister sur l'usage du français dans les
plaiduiries et procédures de tribunaux on
dans les journaux et actes de l'Assemblée
législative. Commeil cst apparent qu'une
portion considérable de la population de
cette province désire que l'on [asee usage
de l'anglais seulement dats ces matleéres,
ut qu'une très considérable section de-
mande que les dispositions de l'Acte do
Manitoba svie»t maiutenuez sous ce point
fine peut y “voir de doute que l’on cher-
chera à obtenir une décision des tribu-
naux à une date prochaine sur la validité
de la lévislation actuelle, Une décision
judiciaire de cette question cers plus
permauente et plus satisfaisante qu’une
décision rendue par le pouvcir de dé
zaveu,
Le soussigné recommande dono

aisser cet acte en opératiou,

Ottawa, 21 wars 1831.

     

de

A Sup Excellence le gouvervear-géuéral

tn Couseil :

Le soussigué.a l'honneur de fairorap-
port sur les deux actes portant les Litres
suivants, passés par la législature de la
province du Manitoba 4 sa session de
l’année 1890, lesquels actes ont été reçus
par l’honorablo Secrétaire d'Etat le 11
avril 1890 ;

* Chap, 37 Un acte ceucernaut le Dé-
partement de l’Instruction ” etle ** Chap.
38. Un acto concernant les écoles pu-
tiques.”
Le premier‘de ces actes crée un Dépar-

tement de l’Instruction composé du con-
seil exécutif ou d’un comité nommé par
Je lieuténænt-gouverneur en conseil, et
définitses pouvoirs, ll crée aussi un
bureau do Conseil (Advisory board) en
partie nommé par le département de
l’Iustructlon et en partie élu par des ins-
tituteurs, et définit aussi ses pouvoirs
** L'acte concernant les écoles publi-

jugs” est une consolidation et un amen-
dement de toute législation aritérieure

Jes écolespubliques,Hrévoquetoute

 

BU Ie | mgt man
législation qui créa“ét’äutoriss un sys-
tème d’éccles séparées pour lez protes-
tants et ler catholiques

Par les actes antérieurameñb en vi-
gueur les protestants ou les catho-
ligues pouvaient établir Une école dans
tout district scolaire et les contribua-
bles protestants étaient exempts de con-
tribuer (
liques, et les contribuables catholiques
“étaient exempts de môme de contribuer
au soutien des écoles protestantes,

Les deus lois présentement sous exa-
mén comportent l'abolition de ces dis-
tinctions quant aux écoles et de res
exemptions quant aux contribuäbles, da
même que l'établissement d’an - système,
d’après lequel des écoles publiques seront
vryanisées dans tous les districts scolaires
sans évard aux vuus reiigieuses des con.
tribuables, RE : ;

Le droit de la province du Manitoba
de légiférer sur J’éducâtion est conféré
pur l'acte qui eréo la province, À savair :
32:33 Vict., chapitre 3 (l’Acte du Mani-
tuba) sectiou 22 qui est comme suit:
* 22. Dans et pour la province, la 1$-

œislature pourra exclusivement décréter
les luis relatives à l’édAncation,sujettes et
conformes aux dispositions suivantes—:

+1." Rien de ces luis ne devra préjudi-
cter à aucun droit ou privilége conféré,

pe . : or
lors de V'Uuaion, par la'lot ou parla cou-
tume à aucaue classe particulitre de per-
sonnes dans la province, rulativemetl
aux Écoles séparés  (denominalional
schools), -

** 2, 1) pourra être intérjeté appel au
gouverneur-généial en conscil de tout
actu ou décision do la législature de la
province” ou de tonte autorité provin-
clale affectant quelqu'un des droiis ou
privilbres de la minorité protestante ou
catholique romaine des sujets de Sa Ma-
justé relativement à l’éducation,””

serait d'udopter aucunne loi provinciale

dans le but d'assurer lo droit de la mino-
rité, tul qu'exprimé par un arrêt du vou-
verneur en conseil, ou dans le cas où au-
cttne décision du conseil eu appel ne sera
pas dAment exécutée par l'autorilé pro-
vinciale, alors er dans tous les cas et cn
autabl que les circonstances dans chaque
cas l'exiveront, le parlement du Canada
pourta y porter remède à l'aide d’une lui
assuraut l'exécution des dispositions de
cette section et de toute décision du gou-
verneur-génécal en couseil d'après cette
section,
Eu 1870, quand ** I'Acte du Manitoba ”

province de système d'éducation établi
ou autorisé par la foi ; mais à la première
session du la législature du cette provitice,
cu 1871, due ‘lol établissant en système
d'éducation dans la province” tut passée.
Par cetto loi, le heutenant-gouvermeur
tn conseil était autorisé à nommer un
bureau d'éducation. pour la province,
compusé de pas moins de dix, ni de plus
de quatorze membres, dont une moitié
devait être catholique et présidée par un
surintendant des écoles câtholiques ;
l’autre moitié devait se composer de pro.
testants ct devait ausst être présidée
par uo anrintendent des écules protes-
tautes Ces deux branches du conseil
d'instruction publique devaiant avoir ju-
tidictisa respectivement sur les écoles de
thagne dénomination relixieuso Elles
devaient avoir seules le soin de choisir
les livres à l'usage des enfants dans ces
‘écoles, de veiller au maintien des bonnes
mœurs et à l’éducation religieuse des en-
fants. L'argent voté par la législature
en faveur de instruction publique devait
ttre divisé éralement entre les écoles ca-
tholiques et les écoles protestantes,

Par une lol passée en 1275, le nombra
des membres du conseil fut porté à 21 -
douze protestants et neuf catholiques.
L'argent voté fut Cès lors distribué entre
les écoles catholiques et les écoles protes-
tantes suivant le nombre enfants con.
tenus dans chaque école catholique ou
pretestante, ’

que l'établissement, dans un district,
d'uno école d'une dénomination 1eli-
rieuse n'empêche pas qu'une école d'une
autre dénomination ne soit établie dans
ce mème district.

Plusieurs questions ont été soulevées
relativement à la validité des deux sta-
tuts mentionnés. Parmi ces questions
so trouvent les suivantes :

Etant-admis qu’‘‘aucune classe de per.
sounes (pour employer les termes mêmes
de l’‘‘acte du Manitoba”) n’avait, en
vertu de la loi, ** au temps. obcette pro:
vince a été établie, ** aucun droit ou pri
vilère relatif aux écoles d’une dénomina-
tion (ou d’une autre), ‘“ une classe quel-
congue de personnes * avait-clle an tel
droit ou privilege en vertu ‘de la cou.
tume ” à cette époque ?

L'existence pour les enfants catholi-
ques romains, d'écoles catholiques soute-
nues par les contributions volontaires
des catholiques romains, dans lesquelles
leur religion pouvait être enseignée et où
l’on se servait des livres conformes à la
religion catholique ; et -la non-existence
d'aucun système par lequel les catholi-
ques romains, ou tous autres citéyers

Vaierit Être forcés à cortribuer-au-maintien’
hides Écoles,ednstituent-æHes‘pari ceu-
tune” undroit où privilège ”, pour les
catholiques romains, dans le sers de la lei du Manitoba i

au maintien des écoles catho--

** 3 Dans le cas où la province refu. |

3 Été pnasé, il d'y avait pas dans’ cette;

La loi de 1875 pourvoyalt aussi à ce |

-d’une autre dénomination religieuse, pou

LE CUTIVATEUR -

Li premitra À eces questions, comme
on le voit, était une question de fait;
la seconde était une question de droit,
fondée sur cette prétention—quia été dé-
clarée ligitime depuis, — pic laqueile la
population catholique du Manitoba afür-
mait que l'existence d'écoles séparées a
Vépoque da {** union” lui donut raison
de conclure qu’elle a ** par la coutuine”
nn droit ou un privilège” pour le main-
tient de ses écoles,

1! sembla manifeste dès le début qu’il
était nécessaire do soumettra ces quea-
tions à la décision des tribunaux judi-
ciaires. Des procédures ont été ‘prises
pour obtenir une semblable décision de
la part de la Cour du Bane de la Reine
do Manitoba, il y a plusieurs mais, et au
cours de ses pracédures, les faits allégués
par les catholiques onl été prouvés, et
les questions ci-haut mentionnées ont été
soumises à la juridiction du tribunal
après un plaidoyer fait pär les représen-
tants des catholiques et ceux du gouver-.
‘uemedt provincial. La cour a pratique-
ment décidé—un juge était dissident—
que les lois qui lui étaient soumises alors
ne portaient atteinte à aucun droit ni à
aueun privilère des catholiques romains
relativement aux écoles qu’ils possé-
daient en vertu de la coutume à l'époque
de l'union ; en d'autres termes il a été
décidé que la non-existence À cette
époque d’un système d'écoles publiques,
el conséquermment l'excmption,à la même
époque, de contribution pour le maintien
d'écoles séparées, et la liberté d'établir
el de soutenir «de telles écoles séparées,
ne constituent pas ‘‘ un droit ni un pri-
lève par la coutume ”—druit et privilège
que font disparaître les luis mentionnées,

On en a appelé de cette décision à la
Cour Suprême du Canada. La question
viendra probablement devant ce tribunal
dans le cours du mois prochain. Si
l’appel est maintenu, ces lois seront an-
nulées par décision judiciaire et la mino-
rité catholique du Manitoba sera proté-
gée. La loi en question testera en vi-
gueur jusqu'à ce qu’elle soit révaquée, et
ceux dont ia majorité de l'assemblée
lésislalive représente les vuez, admet-
tront que cette matière a été traitée de
manière à sauvegarder les droita constitu-
tionnels de la province.

Si le jugement de la Cour du Banc de
la Reive du Manitoba est maintenu par
la Cour Suprême, il sera alors temps
pour Votre Excellente de prendre en
considération les requêtes qui vous Ont
été présentées par les catholiques du Ma-
nitoba et dans lesquelles ils demardent
le redressement de leurs criefs en vertu
des sous-sections 2 et 3 de la section 22 de
la ‘*Loi du Manitoba", qui sont annexées
à ce rapport, et analogues aux disposi-
tions de l’acte de l'Amérique Britannique
du Nord concernant les mêmes matières
dans les autres provinces.

Ces sous-sections csatiennent en fait
les diepositions qui furent faites quant à
toutes les provinces et sont apparamment

celles d’après lesquelles la constitution
voulait que le gouvernement de la Puiz-
sance procédat s'il devenait nécessaire en
aucun temps, pour le pouvoir fédéral d’y
recourctir pour protéeer ia minorité pro-
testante ou catholique romaine contre
tout acte on décision de la législature de
la province où d'agcune autorité provin-
ciale affectant aucun ‘droit cu privilege”
d'aucune telle minorité ‘‘ao sujet
ducation”,
—_——eae

DEUX ANS APRÈS

 

Un Canadien Français noyé en 1333
retrouvé dans le Merrimack

On écrit de Nashua que l'on vient de
découvrir dans le Merrimack le cadavre
d'un Canadien-Français qui y a péri il y-
a environ deux ans et demi,
Le public se rappelle encors l’écroule-

ment du pont de Mooksett, le 19 décem-
bre 1889, entraînant sous lez ruines au
fond de la rivière Merrimack trois victi-
mes du som de Eugène Thériault, maçon
principal de la nouvelle reconstruction et
citoyen de Nashua, de Pierre Bérubé et
d'un Irlandais.
Un journal américain le Telegraph de

Nashua publiait l’outre jour qu’un cada-
vre humain avait été vu flottant en dérl-
ve sur la Merrimack, Le signalement
fut donné de Manchester, dit-on.
Des recherches furent faites et le corps

fut recueilli à Tingsboro, près de Lowell,
et inhumé Immédiatement par ordre du
coroner dans le cimetièrs catholique de
Lowell !
La famille Thériault fut frappé du si-

gnalement de l’incoñnu. 1! portait aussi
un scapulaire d’une forme particulière,
Mme Thériault dont le mari avait péri.

à la catastrophe de Hooksett, accompa-
onéz de ses deux fils et de ses frères se
rendit à Lowell où eut lieu l’exhumatlon
du cadavre er présence de la famille,
La constation se fit facilement au mi-

lieu d'une scène des plus attendriesantes,
grâce au, scapulaire que Mme Thériault
réconnut comme celui’ qu'elle lui avait
donnéavant son départ, ‘ :
- Le corps vient d’étre inhumé dans le
cimetière de Nashua an milieu d'une cé-

‘active que les deux vétérans qui sont

LES SOCIETES SECRETES EN
ITALIE
 

Révélations importantes

Rome, 10, —Le procès de 179 membres
de la société ** Mala Vita ” excite en ce
moment dans la ville de Bari, le plus vif
intérêt. Les accusés occupent deux gale-
ries protégées par de solides barres de
fer. La plupart des prisonniers sont des
maçous ou des tonneliers ; ils sont jeunes
et bien habillés ; mais il y a parmi eux
des individus bien connus pour leurs
crimes.
De fortes escouales de polica et des

troupes maintiennent l'ordre à l'intérieur
de la salle d'audience, L'audition des
témoins, 207 à charge eï 423 à décharge,
a commencé lundi et durera toute la
semaine. La plupart de ces témoins dé-”
clareront qu’ils n'ont eu aucune’ connais--
sance de cette société. Quelques-uns
reconnaîtront qu'ils ont blessé cortaines
personnes par l'ordre de la société et
qu'ils ont agi dans la crainte d'être mis à
mort.

Un Napolitain, qui a déclaré avoir été
invité, moyennant payement, a retirer
son nom de la liste des dénonciateurs, a
révélé les noms d’un grand nombre de
membres de la société, y compris celui
du président,
Un prisonnier du nom de Passaquin-

dici, a dénoncé 70 membres et a déclaré
qu’il y en avait encore 200 qui n’étaient
pas arrêtés, Il a dit que la société était
divisée en trois branches,

Ces révélations, ainsi que certaines
autres dénonciations ont causé la plus
vive agitation dans la salle d'audience.
Les prisonniers poissaient des cris et
faisaient des gestes d'éppel à leurs amis
qui se trouvaient dans l'auditoire. Le
tapage, pour un moment, est dégénéré
en émeu<e,

ll y a trente avocats pour la défense
des inculpés,

———

Triple condamnation à mort

Trouvés coupabies de meurtra

Pittaburz, Pern., 10, — On vient de
juzer devant la cour d'assises du comté
d’Allegkeny, à Pittsburg (Pennsylvanie),
trois Hongrois, Andrew Tadt, Michael
Sabal et George Runsack, poursuivis
pour meurtre commis pendant uhe émeute
qui s'est produite le ler janvier dernier à
Pradlock, à propos d'une grève daus
l'établissement métallurgique de M. Czr-
regio.
Le procès, qui a été très long, 3 causé

une certaine sensation non seulement
dans tout le comté d’Allegheny, mais
aussi parmi les anarchistes et socialistes
des grandes villee. notamment parmi
ceux de New-York, ai ont tenu plusieurs
réunions pour protester contre les pour-
eultes et la prétendue partialiré avec la-
quelie eiles étaiant dirigées. Cependant
lez trois accusés ont été déclarés par le
jury coupables de meurtre av premier
degré, e€t condamnés à être pendus La
date de l'exécution sera fixée ultérieure-
mént par le oouverneur de l'Etat, comme
cela ze pratique er Penneyivanie,

Maladls des reins

Une maladie dez reins ou autrement la
lumbago fat traitée avec succés de la ma-
n:ère suivante ; Baltimore, Ind. U. S.,
ZE février 1590 —J'ai souffert pendant
nombre d'années des douleurs dans le
dos, et je ne pouvais obterir aneune gus.
rison, J'ai fait usage de l'Huile St-
Jacob, qui m'a guéri complètement. Je;
la recommande comme étant un remède
efficace. Gecrge H. Burnett, 120, N.
rue Eden

 

re

Un vétévan de 37

Les journaux ont annoncé, il y a quel-
que temps, qu'il ne restait plus qu’un
survivant de ces “Canadiens robustes,
exemples frappants, d'une remarquable
vitalité, ces géants d'un autre âge qu'a
produit notre race, cez faits que ni les
tourments de ia persécution, ni les an.
goisses de l’exii, ni les souffrances du dé-
vouement, ni les amertumes de l’ingrati-
tude n’ont pu épuiser, et que les années
seules, mais les années nombreuses comme
il en faut pour ébranler le troncferme du
chêne, ont pu afluiblir es mener à la
tombe”, qu’il ne restait plus, disons-
nous, qu’un vétéran de 1837.38.
Nous nous perniettrons de faire remar-

quer que uous avons Ici un patriote de
1837-38 : M. le notaire J. S, Vallée, ac-
tuellement maître de poste àMontmas-
gny, position qu'il occupe depuis qua-
rante et un an.
M, Vallée n’a pas pris une part aussi

nrorts dernièrement, mais, tout de même,
il ne s’est pas moins exposé par amour
pour la patrie et la ifberté.

T1 était alors naître de poste à Ste-
Scholastique, comté des Deux-Montagnes
et il fut témoin, de l'incendie en 1837 du

lard et jouit d'une excellente santé.  rémonie des plus Imposantés, présidée par i
M, l'abbé Milettes ———me +

bureau de poste de cetté même localité, |
M. Vallée pratique le notariat depuis |

|quarante-six ans et malgré ses soixante |
et dix-neuf ans, il est encore frais et gail. |

e

—

Vous Sentez-Vous
Faible et épuisé? C’est parce que votre
sang est impur. Autant s'attendre a
ce que la salubrité d’une ville soit
parfaite avec del'eau sale et un drainage
défectueux, comme de s’attendre à ce

qu’une pièce de mécanique, comme la
charpente humaine, soit en bon qrdre

avec un sang impur circulant” même
dansles plus petites veines. Savez-vous
que chaque goutte de votre sang passe à
travers le cœurct les poumons toutes les

deux minutes et demie; et que, sur son
passage, elle fait les os, les muscles, la
cervelle, les nerfs et les autres solides

et les autres fluides du corps? Le sang
est le grand nutritif, ou, commel’appelle
la Bible,

“La Vie du Corps.”
Est-il donc étonnant, alors, que si le
sang n’est pas pur et parfait dans ses
vaisseaux, vous souffriez d'aussi ine
descriptibles symptômes ?

La Salsepareille d’Ayer est à cent
coudées au dessus de tout autre Alté=
Tratif et de toutes autres Médecines
pour le Sang. Comme preuves, lisez
ces témoignages dignes de confiance:
G. C. Brock, de Lowell, Mass., dit?

“Pendant les 25 derniéres années j'ai
vendu de la Salsepareille d’Ayer. Dans
mon ‘opinion, les meilleurs ingrédients
pour là guérisonde toutes les maladies
provenant de l'impureté du sang sont
Contenus dans cette médecine.”

LeDr. Eugène I. Hill, 381 Sixth Are,
New-York, dit: * Comme épurateur da
sang et régénérateur du système, je n'ai
jamais rien trouvé qui égale la Salsepas
reille d’Ayer, Elle donne entière sätige
faction.”

La Salsepareille d’Ayer prouve égales
mentson efficacité dans toutesles formes

de la Scrofule, de Furoncles, de Boutons
rouges, d'Eczémas, d'’Humeurs, de

Lumbago, de Catharre, &c., et est, cctie
tégquemment la meilleure

Médecine de Printemps et de Famille
en usage. “File les surpasse du tout au
tout,” dit Mr, Cutler, de Cutier Brothers,
Bostou, ‘‘par la quantité des ventes,”

Ayer’s Sarsaparilla,
Préparée par le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell,
Mass, États-Unis. Prix, $1; six flacons, $5,
Valant 5 le flacon.

EN RECEPTION
BLE DU MANITOBA, BLE BLANC DE RUS=

SIE, ORCE, AVOIXE, POIS, LENTIL-
LES, GRAINE DE MIL, GRAI-

NE DE TREFLE, ROUCE, ALSIKE
ET BLANC, AUSSI UN CHOIX DE FARINE

Lard, Saindoux, Gruan, Barley Pia

tre à terre, Eto, Ete,

ANTENDT

Dans ic courant du mois de Mai, une rare

galson de sc) en fonncaux, n des prix dex

fiant tonte competition chee

A. LAROCHE
156 ET 158

Rue St-Paul, Quebec
2 avyil—Im

ge PILOLES Ge VALLET
CES Ont été approuvées et
recommandées par l’Académie de
Médecine de Paris pour la guérison
de la chlorose, des pâles couleurs, de
l'anémie, des pertes de sang et pertes
blanches et de tousles états d’épute
sementetde faiblesse générale.
NOTA. — Les Pilules de Vallaé

{vraies) sont bianches &t sur chacura
est écrit le nom Vallet. — Dans totes
les Pharmacies, et (9, tue Jac( 0, Maisom
Xe FRERE.

¥ E VIN: QUINIUM
LABARRAQUE

unique préparation de ce genr9
approuvée par l’Académie de Mé=
decine de Paris, est le résumé, ly
condensation de tous les principes
actifs du Quinquina. « Quelque
grammes de Quinium produisent ko
même effet que plusieurs kilos de
quinquina. » (ROBIQUET, Professet=
à l’Ecole de Pharmacie de Paris.) 1

« J'ai cherché pendant longtemp”
un tonique puissant, je l'ai rencontit,,
dans votre Quinium que je considèrs ;
commele restaurateur par excellend
des constitutions affaiblies. » ‘

Dr CABARET.
« Le Vin de Quiniuma

Æ=abarraque est le plus:
utile complément de la Quinine dane
le traitement des fièvres. Ses effets
sont parliculièrement remarquables
dansles fièvres d'accès anciennes ef
dans la cachexte paludéenne. »

Profr BOUCHARDAT.
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* Dans la plupart dea Pharmaciés,
Se Erde,19rue Jacol), Parise
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à l’effet que je œajcr
: Fauteur de l'insuccès des tentatives de

* négociations des commissaire

“Au tarif zauserait de la pert

dans le commerce

 

PAS DE SUBTERFUGE!

Il est étonnant qu’un journal

somme la Gazette de Montréal, dirigée

M rédigée par des hommes respon-

3ables et capables de lire la constitu-

Sion du pays, persiste à soutenir la

Jhèse que la question des écoles du

‘Manitoba est semblable à la question

Acs écoles du Nouveau-Brunswick.

Cette dernière question était régie,

si on peut s'exprimer ainsi, par la

‘ronstitution fédérale de 1865 qui dé-
glare formellement que leslégislatures

Bes provinces ne pourront décréter

aucune loi sur l'éducation qui préju-

dicierait à des droits ou privileges

conférés par la /oi iors de l'union à

rucune classe particulière de per-

sonnes.
La question des écoles du Manitoba

estrégie spécialement etclairement par
acte fédéral de 1870 qui déclare que
la législature du Manitoba ne pourra
faire aucune loi qui préjudiciera ‘à des
droits ou privilèges conférés par la loi

ou “ la coutume” à une classe particu-

lière de personnes dans la province.

Il s’agit ici d’une question de fait,

ot il est oiseux pour les partisans de

la législation de M Greenway des

aayer à en imposer à l’opinion par des
midis à quatorze heures. Que l'on

pous sans ambiguité ; nous

sommes la majorité, et parce que nous

sommes la force, nous voulons abolir

les écoles catholiques au Manitoba,

nous comprenons ce langage. Mais,

nne fois de plus, pas de subterfuge,
—__—______--

Psurquos ont-ils ete congedics ?

dise

Les dépèches de Wastingten sont

bMcRinley est

diens, T] aurait top:rés

risson qu’une autre agitation au sujet

Farbation

et cet

exercé assez d'in-

sprit du président pour

3
e
d

américain,

argument aurait

fluence sur Iz

Je déci
ne pas procéder nlicriaurement,

Nous croyons jusqu’à un certain

point à quelqua chose de sembialile.

Maisi! n’est pas moins certain que \e

gouvernement mimnéricain, par

Jer 2 ordonner à

la voix

de son principal membre, M. Blaine, à

traité ie Canada très haut ia main

Il n’est guère possible de supposer

‘que Sir Charles Tupper,

rience et Vintelli 06 i

ftre wises en doute, n'a pas été inv

à Washington avec le ministre des

ficances et le ministre de la Justice.

Le traitement qu'ils ont reçs doit être

regretté par tous cen 3,qui Cerrër a

notre dignité nation

igence

ale

Sile gouvernement

“veut pas traiter avec nous, eu avec le

gouvernement dg Sir Join A -Macdo

paid pour aller os droft as mt,- AT

Jallait le dire. Nous adwettons que

pendantlesderniéyes élections que:qu

ansdes ministres et Déâue

Aidats ont teru

Acre.

 

   
up‘de can-

un. langage peu pon-
Mais, une fois de pius, pour-

Quoi ie gouvernement américain a-t-il

zonseuti à recevoir nos dé'égués à

Washington, et pourquoi, ‘après ce

consentement. ont-ils été congédiés de

cette façon plus que cavalière ?
——

L'association d'artiilerie de la Puis-

gance vient de tenir une réunion a

Ditawa sous la présidence du lieute-

nant colonel Irvine. Une résolution

recommandant d'envoyer une détache-

ment à Shœburyness a été adoptéesur
ua vote:de 14 contre 7’

 

M Blaine de’

à prochaine.

compétition-aurs Tien” À Québes, au

æois de septembre prochain,

 

: été célébré à San Remo

a ra 

D'après les statistiques, 152,413

| personnes ont émigré des îles britan-

niques aux Etats-Unis, tandis que

22,520 personnes seulement ont émi-

gré au Canada durant la même année.

On télégraphie de Rome quele pre-
mier ministre italien, le marquis de
Rudini, est conflant d'obtenir satis-

faction du gouvernement des Etats-

Unis, grâce au rappel du baron Fava.
———

Le 30 juin dernier, la dette publi
que du Canada était de $237,533,-

 

 

211.77. Le 31 mars deruizr elle était

de $234,692,354.42, soit une diminu-

tion de §2,840,857.33. ‘
——

En face du renforcement des trou-
pes russes sur les frontières de la Ga-

licie et de la Silésie, le gouvernement

allemand a décidé de renforcer la gar-

nison sur les frontières Est,
mrreir

Nous accusons réception de l'inté-
ressante brochure contenant le rap-

port historique du recensement de

Montréal que vient de publier M Lo-

vell. C'est ur travail complet.
—_—

T1 y a actueilement devant la ‘égis

ture d'Ontarig an projet deloi amen-

dant l'acte. municipal et donnant aux

municipalités le pouvoir de prolonger

les heures de scrutin jusqu'à 7 heures

le soir. Cette réforme cst demandée

par les ouvriers
 eo

Grande sensation A Londres! A wn

diner à Tavestock, mercredi scir,. le

rév M Davis, qui présidait, refusa
de proposer un toast à la Reine et in

vita un confrère, le rév M. Iotison,

a le faire a sa placs, en ajoutant qu’
pouvait comprendre dans sen toast le

princé de Galles et tous les " gam-

blers”. Ces:remarguzs at crée un

grand émoi dans la sail
== mamamage

Le conseil

vient de fal ments avec

nie des chars urbains de

pour Jui faire substituer

érectricité au chevaux comme force

faire prolonger sès

bars électriques !à Wiin

a

la compagn

seîte ville

motrice ct lui

Des n

Une nouvelle à sensation viens da

se répandre en Russie, Le grand-d

Michael Michaiïltovick, cousin du tzar,

à épousé la comtesse de Nuremberg,

fille du duc de Nassan

ne

Le mariage a

Le <sar est

retrarcher le nom

du granddduc de ia liste des offciera

de l’armée et a éliminé de la liste de

farieux. La fait

l’armée les titres des régiments rom-

més par le grand duc t dont © était

eines
—

ii résulte des comparaiscns faites

ay congres intern ational des mireurs,
à De 1

ris, que les mineurs belges sont |

ies ou

par leur,

tandis que les mineurs francals en ga-

grent quatre. ll est bor de dire que

lez ouvriers allemands n'obtiennent ces

derniere prix que depui: leur

188

grève en

_—

Une dépêche de \ashinoton an-
cnce que le secrétaire du trésor, M.

Foster, a déclaré que les règlements

qui doivent être mi: en vigueurà pro-

pos des chemis de fer canadiens ont

été adoptés, mais qu'on ,leur ferait

peut-être encore subir quelques modi-|

fications avant d'être officiellement

promulgués. M: Foster dit que, ces
règlements seront probablement ceux.:
qui sent’ maintenant en vigueur à

New York et àSan Francisce +

vriers Jes plus mal passs. Ils re

:5 rescivent que deux schillinge

 
|

 

Charles se déclare prêt
l'affaire avec Sir Henry Tyler devant |

les actionnaires de la compagnie du

Grand-Tronc. Ou ne croit pæs que

£20,600

LE CULTIVATEUR
: ;
Sir Charlies Tupper vient de pu-

blier dans le Zimes de Londres une

réplique très vive à la lettre de Sir |?

Henry Tyler, qui a défendu le Grand-

Tronc contre les accusations du Haut

Commissaire canadien pendant la

Sirélectorale.

à discuter

dernière campagne

l'offra de Sir Charles soit acceptée.

Toutefois, Sie Henry Tyler prépare
lune autre réponse.

 

pee

Le rappert de la chambre de com-
aerce d'Angleterre pour les premiers

trois mois de l'année accuse un chan- |

:gement considérable dans le commerce

Les exportations

avec le Canada ont augmentéde 19
pour cent en mars et 16 pour cent à
1,229,912 livres sterling durant cette

augmenta- |

avee le Canada.

période. Les principales

tions se remarquent dans les ccten-

| nades et ies lainages.

Les importations

 

Ou mande de Sydney, Australie,

que la convention fédérale a adopté des

résolutions à l'effet que c’est au parle-

ment fédérai de Gxer ie tarif douanier

et d'en avoir le contrôle et que le tarif

actuel ce doit pas être changé jusqu'à

«lel'adoptios. d'un tarif vuiforme

libre-échange dans toute ia fédération.

Ure proposition pour la consolida-

tion de la dette publique sur la hase

de £40 par tête a été rejetée, On n'a

pas touché aux pouvoirs locaux des

parlements

ur proviso

mand

coicniaux,

d'après

fédéral!

dans ie das od ies lois
.

changées,

inquel

aurait

ser:tocalas

       

Les autorités

ont terminé des arrangements pour un

postites

nouveau service da la malle à toutes

la Clipe et |

La pre-

les quatre semaines

! Japon par voie du Canada.

mière œalle a été envoyée de Hong

i Kong mardi et a premiere a Londres

partira le 23 avril.

Le gouvernement reconra

économie de teicps par

dienne

lettres du Japon solest

vote do Canada au li

prochaine malle Clirdisi.

de Heng Long et ds Chine wont vid

Erindist à moins d'être marquées " via

Carada ”

avec

La€route cana-

 eee

Le Travailleur, de \orcester,

le texte de la conférence donnée par M,

N. Legendre dans cefte ville, {1 ÿ a quel-

ques semaines
+

Une femme qui a longtemps souffert da
Deau Mal nous écrit ::* Une de mes amies
me consellla d'essayer le ‘‘ Réguiïateur
de la santé.de la Femme” du Dr, J, Lari-
vire de -Manville, R.. L, et aprèsen avoir
ris une bouteille sane beaucoup de sue-

cès, j'étais décidée de ne plus continuer,
Mon ami me conseilla de persévérer et
avant d'en avoir pris trois bouteilles je
commençai à ressentir un grand soulaga-
ment. Je continual à gn faire usage et
aujourd’hui je suls complètement gnérie.
Ce remède est le véritable ami de la
femme,” A vendre chez la plupart des
pharmaciens ainsi que mes *' Female’ Po-
rous Plasters” (les seuls emplâtres recom-
mandées par les meilleurs médecins] que
j'envoie aussi par la malle eur réception
de 25 cents en timbres de poste. Adres:
sez Dr, J Larivière, Manville, R, I,

Evaxs & Soxs,
Montréal, P.Q.

ts rénéraux pour le SansaAgents
=
    

Les Balandard rencontrent Grosbinet.
—On ne vous voit pas ! gémit. la char.

mante Mme Balandard. Voyons, mun-
sieur Grosbinet, ce n’est pas bien ! ll
faut venir ces jours-ci, 1a ‘semaine pro-
chaine, nous demanderàà déjefrier.
oh à diner.
~Grosbinet toujours himaAlle
_—Les deux, due%

 

  
 

dn Canada ont

diminué de £60,000 et !e fromage de

Les inrportations du blé

canadien et de la farine ont augmenté

mais 1! existe

le parle-i.

prépendérance

aient

à Londres

i Jean-Baptiste.

er crdonnant que toutes les

expédides par.

ieu d'attendre la

Les lettres

publie | &
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Pelerinages & 1a Bonne Sainte-Anne

Le vapeur Trois-Rivières, do la compa-
gnie de .navigation : Richelieu: et On,
tario, à été. nolisé. pour les pèlerinages
suivants à Sainte-Apae, pendant l'été
prochain.

Le15 juin, pèlerinage de M.le curé
Mathieu de Milton, Vermont;
Le 22 juin, pèlerinage de M. le curé

Tétrault, de Sainte-Anne de Sabrevoia
(Iberville);;
Le 27 juin, pèlerinage organisé par les

| Jésuites :
Le ter juillet, pèlerinage de M. le curé

Auclair, de l’égiise Saint-Jean-Ba
Le 4 juillet,pèlerinage dela Congréga-

tion des hommes dela paroisse de Saint-
Jacques :
Le 6 juillet, pdlerinageorganisé par le

Révérend Père Lofebvre, O, M. £, de
P'égtise Saint-Pierre ;

Le 8 juillet, pèlerinage de M. Desro-
siers,. d' Holyoke, Mass, ;

Le 12 juillet, pelerinaga de M. l'abbé|
| Sorin, de Notre-Dame ;

Le 15 juillet, pèlerinage de M, fe curé
| Bernard, de Waterloo ;

Le I8 juillet, pèlerinage da Révérend
Père Strubb, de Sainte-Anne :
Le 21 juillet, pelerinage de M. le curé

DeCetles, de Sorel ;
Le 23 juillet, pèlerinage de M. l'abbé

Lesage, de Mille-End ;
Le ler août, deuxième pèlerfnage du

révérend Père Lefebvre, © M, L, da
l'église Saint-Prerre;

Le8 acût, pèlerinage de M, l'abbé Bé-
langer, de la paroisse du Sacré.Cœur,

M n'est pas reveau

Apres an Intervalle de sept ans, la
lettre suivante, qui parle par elle-même,
a été publiée : Teronte, 17 avril. 1887. —
** Je dois dire que votre remède, l'Huile
St Jacob, m'a guéri” complèremeut d'un
rlhumatisme dont je sou frais depuis 1580.
Je n'en ai pas ressenti les douleurs de-
puis que j'ai fair usage de ce remède, Il
me fait plaisir, aujourd'hui de le recom-
mander à mes nombreux amis, On ne
‘saurait trop apprécier sos qualités bien.
faïsantes.” J. Abraliains, agent de pas-
sagers, 51, rue York, Toronto. Des zen.
taines de personnes certifient également
que la guérison de cet Lomme à été per
magentee

 

Tue paran arbre .

S
mMercredi, M. James Murphy:neultiva-

ar de West-Wickbam, s'est fait-tuer
par an arbre, à quelques arpemts du sa;

frère, Thomas fmaison, D était avec; son
Marphy. La proche qu’il venait de bl
cher fut arrêtée dans sa chute par un
** chivot ” qui, no Instant après, céda et
æ'abattiz sur la tête de la victime qui fut| ; : A
écrasée en miettes, le cerveau jaillissant
du coup.
enfantss

[1 laisse’ une jeune veuve et 4

La maladie à Quéveo

!! ous falt plafeir de constacer ane les
maladies, sans avoir éré bien répanges
cependant, dimincent ‘tpujçurs
notre ville, [1 n'y a que trotscas de dipb

=
thétié à St-Sauveur et 2 4 fanboysrg St-

 

  
À €à-propos, let. ‘autoorités muaicipalas

semblent décidées à détruire tous lea
agents qui servent à cépaudre les épidé.
mies dans nos murs, Les poursuites
serout intentées contre couf®  pergonne
qul sa servira de la neigu jetée dernièra
le marché Montcalm ou ailleurs, pour en
faire des réfrigéranta, .
Dian autres côté les clercs des marchés

qui permettroni un seu) de ces abuz
ecrünt Impitoyablement desiilués,

Très bien,
 

 

  

  
55d. su (EE
issent ©

qui «
nent ton

 

ou

QUAEE travax
excegsifs, los fatigues

les, la maladia"
4: of les indis-

crétisns de toutes
sortes Ont épuiss

eur action spécifique se fait ser ir principale
ment surlesystéme générique de l'homme et de
là femme, auquel fl reud leur vigueur perdue.
[i corrige et régularise 6n même tenips toutes
irrégularités’et suppressions dans le foneticnne-
mentde ces organes.
TOUT HOMHE quis'opercolt (ue ses facuicés

imentales sont‘aupésanties ou
s'en vont, ou que sa puissance physique 8‘affaiblit,
devrait faire usage de cés rilules, Elles iui ren-
drSat ses forces perdues, soit physigues, soit men»

TOUTE FEMME devrait en fair usage. Elles
guérissent sfficacement

{olites ces suppressions, et tontes ces irregulnre
ités qui amênent inévitablement Une méladie,
si on ies néglige,
LES JEUNES GENS devraient Avoir recours

A ces Pilules. Elles guér-
ironttoutes les suites des excés'et des lolies de
LESJENESFLEStoutlaeystéme.

ES JEUNES FILLE devraient également

itdde Ix rmenEtriation
Bn vanse ‘chez tous les pharmaciens, bu es

   

  

 [Toréseur tépepñion du’ arix(ocIn bette). 83
‘adrgesaa TRE 1, LE MED,> s ho . 5 ;
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L’Hon. G. Edwards Lestei
Ancien Consul des États-Unis
d'Amérique en Italia, Auteur,

etc., écrit ce qui suit:

(New-York, Le,lor Août 1836,
2 E. 27th st.

AuDr.J.C. Aver &:on Lowell, Ma3g.4f
Messieurs:— Un sentimant de. gratia)

tudo et le désir de rendre service au
ublic m’engageut àfaire l'exposé dey
its suivants: {
Macarrière au collégo, à Now-Haveni

fut interrompue par un rhume tellemon
sérieux et qui m'affaiblit taut, que,
péndant dix ans j'ai eu À combattre
pour garder ma vie sauve. L'Hémor-
ragle des passages bronehiques était le
résultat de presque chaque effort nou-,
veau pour expéctorer, Pendant: des’
années j'ai été entre les mains des plug
habiles praticiens sane que cela servis
& rien. Eufin jentendis parlesda‘

Pectoral-Cerise d’Ayer,
Dant je £a usage ( modérémentet à pad
titea doses) au premier retour de rhume
ou de mal dans la poitrins, et chaque
fois, luvariablement, je fus soulage.
Ceci se passait ii y à 25 ans. .Avoq
toutes sortes de changements, dan
toutes sortes de climats, je n'ai jamais;
jusqu’à ce jour, eu aucun rhümo n
aucune affection de la gorge ou de
oumons, qui aient résisté au Pectorals
Jerise d’Ayer dans les 24 heures, Ji
va sang dire que je n’af jamais élé sang
co remédedana toutes mes expéditions
et mes voyages. D'après mes propreg
observations, il a donné du soulagement
à un grand nombre de personnes; dans
tes cas aigue d'inlammation ulm
nalre, tels que ls croup et Ia diphtheria
chez lea enfants, la vie a été sauvée
grice A ses effets, Je recommande gon
usage en legéros doses mais fréquentes.)

’ Proprement administré, auivant vos ine
dications, c'est un |

Bienfait Sans Prix
Dans n'importe quelle maison. J'en
parle avec enthousiasthe parce que j'en
aireçu leg bénéfices. J'ai connu beau-
coup de cag apparemment crus bron4
chites et toux, avec perte de la voix,
particulièrement parmi les membres du,
clergé et autres orateurs publics, pars
faitement guéris pas cette médecine. A
vous fédlement,

. EDWARDS LESTER.

Ayer’s Cherry Pectoral,
Préparé par 1a Dr J. C. Ayer & Co, Lowell,
Mass, Etats-Unis. Venda par tous les Pliage
Baclens et Marchands de Médecines. ,

i

 

Tous disent la même chase que
Racicot.

Lesremèdes puvages“composésdherbes et de
Facines de + filaëfcet, ‘sont telieument etfica-
cesque pas QUba de tous Ceux qui Cnionl fair
usigo d'ifférent d'opinion Partout un s'accorde
à dite que les cas tes plus difficités ont été guéris:
par Racicot. Malades, quelle jte soit volre min-
indie, vous vous guérirez, si vous faités usago
des Itemèdes Sauvages de J. EP. Racicat. Ceux!
qui ne peltvent se rendre à, Quévec n’ont qu'a:
Écrire et ils serant certain de recevaic leurs ro
mèdes au retour de ta malle, N'oubliez pas qu’il
5 à Une Enseigne du 5ros Sauvage chez

J. E. P. RACICOT
No 25, Ru St-Josepii

ey

LACLEF DE LA SANTE.

 

Dury fautes les atorugez obstruces doz
Entestins, des Roguons vi da Fois, en-
levant gradue“iiement sans aflaibliz le BYS-|
Lens, toutes les impuretés cà Mayvaisee
humeurs des secrétions ; Corrigeant ex
même temps l'Acidite da l'Estomas,
uerissant 1'Exoes de Bilo, Dyspepsia,

savy de Tete, Etonrdissements, Erge
: ats d'Essomas, Constipation, Écshge

de la Peas, By diopissie, A Hale
sement de la Vue, Jauvisse, Herpez
ing ¢,Scrofule,Batloment 3 de Cœus,He

Nerrcux et Dabilita Generale
25 ces maladies et plusieurs autres sams
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Québec, Montnicrener et

Charlevoix
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‘Borel, pour y prendre le train pour Motit-

  

LE CUTIVATEUR
 

 

Perruques et Demi-Perruques, Toupets, Coucttes, Ornements de têtes, Artic'e

de toilette, Parfumeries françaises et anglaises, Préparations pour arrêterla
châite des chevenx, Teintnre de toutes nuances garanti, Salon pour Dames,

J. A. LAPOINTE, 266 RUE ST-JEAN,
 
 

DIFFICULTES SERIEUSES
Sur le * Montréal & Sorel”

On empêche le train de partir

Environ 70 personnes se rendaient

mardi matin a la gare du chemin de fer

Montréal & Sorel, à Armstrong, vis-à-vis

Yéal.  Muis ou leur apprit que le train ne
pouvait partir cl pour causes .

T1 y'a quelyne temps, la compagnie du
Montréal & Sorel renvoyait de son ser-
ice cing de ses anciens employés, parmi

lesquels se trouvaient an nommé Des-
maraïs, mécanicien, eL Un nommé Cour-

poyer.
La nuit dernière, ils défoncèrent le

hangar où l’on remise les locomotives et
pnlevèrent l’eau de la chaudière. Le
Matin, lorsque lo mécanicien vint cher-
sher sa locomotive, il s'aperçut qu’il n’y
$vait plus d'eau dans la chaudières Ou
Ynvoya chercher deux tonnes d’eau, mais
jea cinq employés renvoyés se rucrent
Jur ceux qui ‘rausportaient l’eau, renver-
Strent les Lonneaux CL menacèrent de
juassacrer quiconque donnerait de l’eau à
Ja compagnie. ;

L'agent de la gare s’est rendu à Sorel
our demander la protection de la jus.
ice.
* Les malles do Contrecœar, Verchères,
Varennes, éle., out été uxpédiées à Mant-
Féal, sur des chars à bras. lles ont été
æxpédiées de la même manière de Mont-
Féal lier suir.
Une dépêche reque de Sorel, à notre

bureau, hier soir, nous à informé que six
Mes employés récalcitrants ont été arrèe
Lés, sous la plainte de M. Dédard, agent
du chemin de fer à Sorel. Les accusés
wnt été admis à caution et ont comparu,
hier matin, devant M. le magistrat de
alistrict Dorion, M. A. Lruneau,.avocat,

A demandé-do leur faire subir an procès
par voie de procédure som maire.

M; A. Gurmain, C. R., au nom dela
£ompaguic, s'est oppusé à cette motion.
Le-magistrat » dévidé en sa faveur,et
Fenquête préliminaire a de suite com.
enced.

Bédard, agent du chemin de fer Great
Eastern, a élé esteudu lo premier : !
$ lier malin, de bonue heave, lin.

énieur en chef sur la vole, est allé
3c réveiller chez lui at l’avertie qu'ane
ang d'homuies Jui avait donné ordre do

baisser ls Iccomotive, L'agent Dédard

d'est alors rendu d'l’endreit où sb. tron:
wait Pengin, et a constaté qu'il avait été
Féparé du convoi à destination de Hlont-
téel, L'eau avait été enlevée do la Louil-
duire, Bédard prit alors deux homies
avec lui et Su mit en frais de rfeintttre de
d'eau dans la Luuilloiri, Plusieurs indi-

widus fort excités, sont arrivés ct lui ont
rid d'arrêter ; l'an d'eux, du num du

Desmarais, a memo menucé Lédard de
mort s'il persistiit à voultit faire mur
vher l’ensin, Prévoyant ane bagarre,
l'agenta discontinué ça Lesopns ela de
xüile averti, par le téléphone, Jes auto-

rités de Montréal de ce qui se pascail.”
De là l'arrestation des six puncipaux

Meneurs.
Pius récent

. Montréal, 15

Par suite des difficultés surternues sur

compagnie du chemin de fer de la vallée

coustruire ut de mettre en opération un

  Fe chemin de [er Montréal et Sorel, un
rand nombre de marchands de cutte |

ville qui ont leur résidence à Sorcl se |
Frouvent bien embarrassés. ll a été im-
‘possible aujourd’hui pour aucun Convui
Ho circuler. Les employés ¢1 un grand
Dombre d'autres personnes se joignant ;
aux employés, out empêclié tour convoi !
He partir de Sorcl. Ou a aussi pris lea
esures mécussaires pour empêcher de

Lavalier tout individu que la compagnie
» voulu mettre à la place des ancieus cus-
ployés.
La police a été mandée pour venir en

bide à la companuie, et l'ou craint bean-
Coup qe sa présence ne soit cause de
graves désordres. On dit en certains
quartiers que lo funds du toutes ces difli-
gultds ast une listoire politique. D'au-
tres prétendent que les employés se sont
Mis en grève nniquemeut daus le but
d'avoir des gages pius élevés. 11 est cer
Han touteldis que les ouvriers réclament
Mn ceitain moutant de leur salaire qu’ils
Risent ne pas leur avoir 616 payé.

Les clieis du la grève actuclie sont les
frèmes qui, l’an dernier, ont cherché
Vuisement à svulever des dilficultés,
Comme ils viennent d’êtro pincés, ils
Juront àsubir un procès très sévère,

“ M, Armstrong, surintendant du che-
ln, espère pouvoir réussir à faire cir-
Ja cunvoi demalu,

 

4 ’ w - : . ;

{ Nous regrettons d’appreadre que

Jhon. procarcur-général Robidouxest

| Waterloo et Victoriaville,

les hôtelliers dans leur municipalités res- ‘assezgravement malade,
.

| peuvent exiger d'eux quë $50 par zum)

Vallée de la Chaudière

Le chemin de fer sera nieutôt construit

Des lettres patentes en date du 4 avril
dernier ont Été mises incorporant la

de la Chaudière.  Cclte compagnie à na
capital de $150,000, et se propose de

chemin de fer partant d'un potul en con-
nexion avec le pont projeté sur le St-
Laurent, traversant les principales places |

PRET “oy - 1

sur la rivière Chaudière, pour venir abou-|
tir dans le voisinage de Scutls Jauction,
et devant se relier au Québec Central cui
d'autres voies, . :

On demande ausst le droit de cons-
truire ou acjuérir des bateaux pourfaire
lé service sur la partie do la rivicre Chau-
dière, entre Scutt's Junction eV Jersey
Point i St George et faire telles amélio-
ralions ou Lravaux jugés uécessalies pour
une havigation sfire ; ces balsaux devant
avoir un raccordement avec lu chemin de
ter de la Chaudière,

—©2+————

NOUVELLES D'OTTAWA

 

M. Choqueite avocat de Montséal,
ast arrivé ici aujourd'hui aver ane copie
de la demande en annulation de l'élection
de Hichelieu, Cette copie a été ser-
vicäsSir Hector Langevin. L'élection
du ministre dus Travaux Publics à Prois-
llivières sera évalement contestée. 1 en
sera de même de l'élection de Sir Adolphe
Caron à Rimouski, et de celles des dépu-
Lés COUSCIVALEUTS des comtés de Laval,
Beanbaruois, Lislet, Laprairie, Drome,
Joliette, et Montréal Est, ’

Georges Scott, on conducteny de chars
Cortuirs qui a été incarcéré il y a duux
ans dans la prison de WeHand eur une
accusation de larcin, vient d’étre emis
en hberté sur l'ordre du gonverneur-gé-
héral'en cunseil, da été prouvé depuis
sa coudatnnatllon qu'il était innocent du
cringe donb 1 ÉLAIL accusé,
 

 

Les cioches de la Basilique ao Notre
Dame de Québec

La plea prose coche du carillon de la
Basilique gui à cessé de faire entendre ss
vols hartuentense en chantany pour los
Morts était plus que ceutenaire, C'est
en 1774 quelle l'ut placée sans le clocher
après la restauration de l'éclise tucendide
peudaut lu sièue de 3759. Mis Olivier
Lriand, rented duns son Culise cathiedrdle
cl purodissiolé, voulut Wmoigner anx ci-
tuyeus du Québec la satisfaction qu'ii
Éptuuvail de cet Événemert M tour hu
présent d’une cluchede 2,855 divres. Elle
fut bévic avec sulennité par le douataire.
M. Montuollier, V. GC, et supérieure
du séminsiie de St-Sulpice de Montréal
en fut le parrain avec madame Chausse-
vros Qu Leri, représentée par sa (lie pour
Watraine, Ou ht les présents d'usage ct
la cloche fut habiilée richement. Depuis
êlle à mélé sa Vuiz à toutes les réjouis-
sanices ct à tous les deul's :ellon assisté à
tous les Laptèmes, à tous les mariaves, à
toutes les funérailles qui ont ca liou dans
ice murs Ce notre vieille enchédrale, Et
voilà qu'elle disparait à l'age de 116 ans,

Les deux qutres cloches, cumprignes de
aa vie agitde, Suit UN pen plus récentes
ies Catent de 1777, Noël Voyer, colu-

uul de la milice du district de Québec et
suvich meurgutiler de LA paroisse légua par
son testament atic sone de 8,000 iivres
(de vinait sous) pour Pachat de deux clo-
chics, Ælies furent bénites également par
Mur Driand, mardi, le 22 juillet. Les
putas de Maer of de dhe Charles Berthe-
lot, marcuilier cn charge 1: Olicier-(iene-
vices, furent donnés ala première, La
seconde recut de Pierre Panet, juce des
plaiduyers civils et de Maris-Anne Rottot,
sa femme, cuolui de Picrre-Marin Le
poids de cos deux cloches est respective-
tuent de 15759 ct de 1268 livres, On eut
alors un carillon de trois cloches dont
nous suuines aujourd'hui privés,

 

Les Hcences

Une délégation nombreuse a en une
Cutrevue avec les ministres hier l'après-
oridi. Les délégués étaient MM. Nor-
mand, maire des Trois-Rivieres, l’hon.
sénateur Guevremont, wmaire de Sorel,
Magnan, échevin de Sorel, Crebassa, se-
crétaire-trésorier de cette ville, le docteur
Comeau, maite de Farnham, Boyer,
maire de Valleylield, Chenevert, M, P.P.
maire de Berthier, J. N, Beileaw maire
de Lévis, Ball, maire de Nicolet, Armour
mairo d’Acton, J. A. Lomme, maire de
St-Jean et les maïres de Sherbrooke,

Ces messieurs. sont vents à Québec
afinde faire observer aux ‘ministres que

‘pectires prétendentqued'après la nou-
velle loi des licences tes. fivnleipalités ne

Désastres maritimes en février

L'administration du buiewn Véritas
vieut de bublier une liste des navires
perdus pendart le mois de février suus
tous les pavillons. © Voici : Vaisseaux à
voile

.

7 américains, 3 autrichiens, 18
anglais, à danois, 4 français, 4 allemarude,
3 italiens, 7 norwéziens, l portugais, 3
suédeirs ‘Total, 52, De € nombre, on
n'a par cu de nouvelles de 7 navires,
Steamers: 1 brésilien, 13 anglais, } da-
nola, 3 hollandais, 1 français, | allemand,
1 grèc, ! norwézien, L russe, un suédois.
Total, 24.

Scmallles précoces

M, Julier Méhert, de la Grande Liane,
parcisse de St-Ucbain, a semé plusieurs
rminots d'avoine la semaine dernière,
Os dit aussi que M. le notaire Col.

pren, de St-Isidore du Laprairie, à planté
des patates dans son jardin jeudi deruier.

Un bucheron canadien

BM. Joseph Auger, du Wisconsin, neous
écrit que le plus fort bûcheron qu'il y aît
cu duus les mines du Wisconsin et du lac
Supérieure est un canadien-frangais du
“utn de François Simard, oalif de Fle
Verte, en bas de Québec.
Ce vaillant canadien à bfiché et débité

7? cordes d'érable par jour,

 =

BULLETIN COMMERCIAL

Affaires de taillite

M. Utric Collet, marchand de Saint-
Basile, a dépusé son bilan à la demande
de MAMThibaudeau ct a), M. Henry A.
Dédard à Clé tormmé gardien pruvisuire.

Marché monétaire

Montréal, 15.—Le marché monétaire
s'est Lunu daus les mêmes conditions qu’il)
avait hier. 250 actions du Pacifique Ca-
tadico ont 616 vendues à 793 c! un même
uvmbre d'actions de Moutreai Tele-
graph Co. se sont vendues 4 1042, Le
stock de la Banque de Montréal se main.
tient à 225 ; celui du la Dangue d'Outa-
io,à 115 ; cului dela Banque du Peuple

à 974 ; aclui du la Banque Moison à 152:
echde ls Banque de Torumto à 215 ;ce-
lur de ta Banque Jacquus-Cartier 4 97
celui de la Langue des Marchands & 146},
celui de ta Banque du Commerce à 128}.

Les actions de la compagnie da gaz de
Montréal sout à 703 ; celles de In compa:
guie du Cable Cammercial à 105 ; colles
de la compagnie des chars ucbainz de la
cité à 193 , et celles de la Compagnie du
Richelieu à 61. Cent actions de cette
dernière compagnie vont éLé vendues à 61,

fa

La manufacture de chaussures

Une nouvelle assemblés des action-
naires de la manufacture de chaussures
de Lévis a eu lien, Les affaires sont tou-
jours dans lc mêine état. M. Whitney
ct plusieurs créanciers, paraît-il, se pro-
posent de contester los bypotheqats qui
out ÉLÉ données.

Marché de Montréal

Le marché de Montréal était tranquille
tt stationnaire bier. Les cotations de la
farine était comme suit © patents d'hi-
vers, $5.30 a $0.90 ; patente du prin.
tempa, $5.90 a 86.00 ; roller forte, $5 15
a4 85,20 ; extra, $4.75 4 £4.54; superfine,
$1.25 a 84.55 ; furte pour bonlaneers,
$5.50 à 85.75 Les crains étaient cotés
comme suit : blé du Manicoba, No 2,
$116 a £1.17, pois, 95c., orge, 7Oc à 75c,
avoine, *2e à 7üc.
Le Leurre des townships s'est vendu

22c à 28c. Les ceuls se sont vendus à
113c et à 12c, ie lard, à Sica ÿc. Le
Jursbon à 10e à 113c,

Commerce de bétail

Nous ports canadiens seraient menacés
de perdre le commerce d'exportation du
bétail. On prétend que ce bétail peut
{tre expédis de 1 Ouest d'Ontario à Bos-
ton aussi bon marché qu'à Montréal. Le
prix de Togonte à Boston est de $60 par
char. De Montréal a Boston, il est de
$46 par char et de Toronto à Montréal,
$36 par char. Ainsi, cela coûteraient $24
de plus par char de Toronto à Boston
que de Turonte a Montréal. On prétend
que de Boston le bétail peut être expédié
eu Angleterre 2° s"ein par tête,
Nous donncus saturellement ces chif-

fres sous toute réserve,
Quoiqu'il en soit, les exportateurs de

bétail et les compagnies de navigation
sont en ce monmie::t dans'de sérisuses dif-
ficultés, Les exportateurs demandent 2
pieds 8 pouces par tête de bétail et les
compagnies de vaisseaux à vapeurre-
fuse d'en dunner plus que 2 pieds 6
ponces,

 

Succursale

Banque des Cantons. deJEst est en voie

à la placedelabanque Molson-qui aban: | donnerait cette ville,

 

Le Progrès de l'Est annoncexquela |

d'établir une suceursale à St-Hyncintlie, à 
 

Morigk, — ier watin, le 14 courant, à
1. Roch de Quécec, est décédée Dile

Marie-Belzémire Monier, a Vize de 24
n s. ¢

v
s

CA
D

>
©

Merüirr.— Le13 avril; est décédée à
Ste-Avue de Benupré,-Mile Adele Mer-
cier, Les lunérailles.aurorit'heu jeudi, 16
courant, à 7 h. du matin.

Turcorré.— A Saint Jean, Me d'Or-
léans, le 14 du-courant, madame F. X.
Turcotte, née- Elizabeth Rousseau, à
l'age de 70 ana. .
CANTIN.—A St-Roch de Québec; le 13

avril courant, est décédé sieur Jeau-Bap-
tiste Cantin, à l’âge de 20 ans et 7 mois.
GINGRAS. — A St-Sauveur de Québec

est décédé, le 13 courant, l'honorable
Jean Elie Gingras, ex-conseiller législa-
tf et ancien constructeur de uavires,
époux de Dame Rebecca Godbout, à l’âge
de 86 aus et 19 mois,

 CamrerLL—A Montréal, vendredi der-
nier, à l’âge. de suixante-trois ans, John
Campbell, employé municipal, autrefois
de Lévis et de Sant Romuald. ’
ARSENAUIT. — A Silfery (Spencer.

Wood), est décédé le 13 courant, M, Fé-
lix Arsenault, époux de Madame A. St.
Louis, à l’Age de CO ans. Il laisse une
femme ct six enfrnts qui le regretteront
longtemps. 1 étair le père des Sœurs Ste.
Candide et Ste-Marquerite, relisieuses
au couvent de Jésus-Marie, à Sillery.

Ot1nez. — Le 12 du courant, à l’âge de
66 ans, Dame Elcouore Coulombe, épouse
de feu Elie Ouiinet, messager a I'Assem.
blée Législative.

Grains le Semence
 

 

Bié dn Manitodi; Blé blanc de Rasste:
rougc ordinaire,

À voine. Orge. Pois, Sarrasin. Graine de mil,de Trèfic rouge, blanc et alsike

A VENDRE PAR

GEO. TANGUAY
Marchand de Fleur, Dard, Saindonx, Barley,

Gruau, Grue, Mouilée, ete,

RUE ST-Paux, BASSE-VILLE
16avrii—un

MAISON A VEND>
_ Cre Lonne maisôn à deux étarres avce
hontique pour forgeron, située dans le villa-
re de Valcartier. Cette propriété offre de
grands avantages à quiconute voudrait s’é
tablir, comme forecron où menuisier,
S'adresserà FRANCOIS SAVARD, forzs.

ron, Jeune Lorctte, °

 

leravrii—r-e cet.

La Poudre Champion
Ou CHAMPION FOOD

Le meilleur article connu pour le maintient
des chevaux, vaches, moujuns porcs

et volailles,

Pois saursez de l'argent, en faisant usage

de celle poudre,
; 10,—Un cheval sera tenu

Sere, en excellente condition
En, avecun pen de poudre

moins de nourriture.

 

  
   

     

plus de lait et plus riche
en lui donnant à chaque

A repas une cnillerée de
# Poudre Champion.

3o--Les porcs engra's-
seront plus vite ct se-

ih rout. exempts de toute
\ li \ 4 maldie, en leur don:
x A + nant une cuillerée ‘par
TRADE MARK jour.

4o.— lies volailles donnerent plus d'œufs et se
tiendront en meilleure ordre,

FF. O0. VALILERAND

92 Coie Lamontagne

BART, COTTA), London, Ontario.

Agents généraux pour le Canadrs

C'EST GRATIS
Pourlexamen Coupez cette an
nonce.envuyez-la à Autre adresse
t: nous vous enverrons la montre

à par express, ‘ C. O D”, franc
3 de port; nous payons les frais

detransport, Vous pouvezlex-
aminer; si vous ne la trouvez

À pastelle que décrite ici, lais-
sez-la entre les mains de
Vagent ;siaucontraire.vous

à en êtes parfaitement satis-
fait. vous n'avez qu'à lui
payer notre PRIX SFR-

4) CIAL $s g8età garder 12
montre Une mortre
comme celle-e n’a ja-
mais été annoncée sur
es fournaux aupara-
vant. C'est un MAR-
CHE D'OR qui mérite
toute votre attention.
Cette montreest fabri-
uée d'une composition

ÿ métallique recouverte
de deux lames d'or de
18 carats, garantie en
tout. Le boîtier, ie cou-
vercie, etc., sont gravés

ÿ à la main, très bien finis
et garantis PKENEZ
GARDÉ AUX IMITA-
TIONS. .
Le mouvement hirile beau.

coup le * Waithim,” Ache.
Vent rapnit sus muts vitesse

il “Ge ‘é8des battements à heure,
alancler À @>pausion. pigneu €: schappemeps birrnié et ga.

vaau <LiopecuËlssDIF. Luegursafeesi gavii to Haut ia
mectre Ou vous <es meutres 00 about ailleurs, J" pays Ja<.

MmHANS ¥ Til HBAVik, Tulvale. Lam
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Colonne Carsley
  ENFIN Ç ILS SONT ARRIVES
Les nouveaux Gilets Courts,
Les ronveauy Dolman: courts,
Les nouveaux uistert,
Les Louveles coilesettez chez

S. CANSLE   
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Nous veuons juttemernt ke jecevol
sieurs caisses de

Nouveaux Gilets courts

Jia.  lis soul fabriqués des étoffes lea plus à |mode, cl du dernier goût, Prix modéiés, {|

8 CARSLEY,
 

- ‘loto svNo“veaux Gilets courts Noirs
Nons venons de dépaqueter une nouvel

CONE:SRAU OS de nouveaux gilets courts noid
tous de modes nou velles,et d'étoffes de vouLous les vendrons à dez prix spéciulemen
réduits.

8, CARSLEY,

 

 

Gilets courts aoîrs, genre duchesse,
Gllels courts noirs, genre reefer,
Nouveaux Gilets Noirs, braidés,
Gilets courts noirs, genre brézilien,
Gilets Courts Loirs, avec revers en 308,
Gilets court: noirs, justes au cerps
gi CYS COUTls noirs de toutes forincs et dod

modes les plusiecentes à des prix spéviau

S CARSLEY,

 

  
2o0—Une vach® donnera -

Nappes : fantaisie
POUR TABLES

Damas de Satiy
Dyylies, Serviettes,

Serviettes à plateau

Nove avons maintenant en stock toutes |
dernières vouvcauté: en fait de Quppus d
tatics. -

Doylies er damas de satin francées,
Serviettes à plateaux €n damaz de satire,
Scrvicites à Ihé frargéet en damas de sats
Servietles à reuleaux en dumas de satin.
Et aussi, une collection de

DAMAS DE SATIN

DAMAS DE SATIN

OURLES ET BRODES

UURLES ET BRODES

S CARSLEY,
Rue Notre. Da

 

Neuveaux Imperméables po
Danics.
 4

SOUS-VETEMENTS BLANC POUR DAMES
Cache-Corsets, pour Dames... depuis I
Chemises, pour Dames..,....depuis 17:
Calecons, pour Dames. .......depuisl7c
Chemises de Nuit, pour Dames. depuis 35c
Chemises Blanches, pour Da-

* MES.2.0000000000 00200... Tdeputa 40
Déshabillés en  Mousscline,
pour Dames............. depuis 750

Ces prix ne sunt que pour le muisde [évrie

S. CARSLEY
1765, 1767, 1469, 1771, 1773, 1213, 1222

 

Deux Fermes à vendr'
Situées dans le comté de Portneuf, e

la paroisse Je St-Augustin. Une qui cs
le No. 56 du cadastre, a quatre arpent
de largeur sur 30 de longueur, avec maë
son bien finie ayant 16 chambres, l'eau
la main.  Etables, granges, hangars off
toutes les autres dépendances en bof
ordre. C'est un endroit d'arrêt pour lef
cultivateurs venant de Québecou y alf]
lant. Un bon poste pour boucher, bow
langer, forgeron ou maison de pension.

L'autre ferme est le No. 37; on ÿ}
trouve une excellente maison et autreag
bâtisses.
Bonnes conditions, S'adresser à

- - CHAS: FICK FORD, | 15 mars—ôf St-Angustin,Co, Portneg

RUE NOTRE-DAME. MONTREAL

{

 


